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Rassemblement place Voltaire 

Pas d'augmentation 
de salaires, 

• 
ma1s. 1 1 

1.000 milliards 
de revenus 
dissimulés au fisc 

~-la ré.volution 
et le pain .. 

EN MARGE 
DU COLONIALISME 

0 

c1sme 

-

L 
ES libertaires n~o s" sont jamais 
dissimulé les problèmes extrê­
mement ardus qui se poseront 

1 
aux hommes dès le lendemain 

des c011vulsions révolutionnaires. JI 
faudra assurer la réorganisation des 
transports, la production, la distribu­
tion, ou plus précisément, exploiter la 
structure matérielle existante au bé­
néfice de concepts sociaux nouveaux 
mais encore balbutiants et meurtris 
par leur soudaine et r•iolente opposi­
tion avec les traditions et les habi­
tudes les plus chères. 

La fièvre des combats une fois 
apaisée, le patronat devenu inoffensif 
par l'anéantissement de l'Etat, les ri­
chesses col~ectives rendues à la col· 
lectivz't~. un travail opintâtre d' adap­
tatz'on psychologique requerra les ré­
volutionnaires. A la prééminence de 
l'individu il faudra substituer la préé­
minence du grou,pe, au " chacun pour 
wi " le " tous pour chacun >>. 

* 
Pour éviter deux menaces d'op­

pressions différentes : une sorte de 
communisme monastique ou un re­
tour plus ou moins ouvert à l' autori­
tarisme, il faut qu'apparaisse en plei­
ne lumière l'intérêt matériel immédiat 
que retire l'homme de sa somnission 
volontaire aux nouvelles obligations 
sociales de son groupe et que celui-ci 
fasse de même vis-à-vis de la collec­
tivité dans son ensemble 

JI sera donc urgent d'amplifier la 
production, d'assurer une distribution 
rapide afin que cet intérêt soit justi­
fié et l'individu débarrassé de l'idée 
préconçue, du phantasme créé par ses 
htlil'Cet1es-·re'f!G'•wMIUés: · :- .... · 

L'homme pourra alors atteindre le 
lulut m'veau de civisme lui permettant 
de comprendre que son intérêt est 
maintenant indissolublement li~ a ce­
lui de la collectivité. Il rejettera le 
faux individualisme qui consiste a vi­
vre aux d~pens des autres et à affi­
cher la suphiorit~ bien souvent fac· 
tice qu'autorise la hiérarchie. Et il lui 
dev~endra évident que son ~panouis­
sement spirituel, moral, civique est 
.~trictement conditionné par l'apport 
incessant de biens matériels et le d~­
t•eloppement continu des services, 
donc par l'incessante éMvation du ni­
veau de vie de toute Ta société. 

Ainsi, en partant de pr~occupa­
tions trit'iales, le pain, l'habitat, la 
sécu.rité du lendemain, on s'élève tout 
de suite à la hauteur de spéculations 
pour une éthique r~voluti011naire, on 
düouvre que le rationalisme est 
l'unique source de renouveaux hu­
malns. 

* 
L'égalité, ou plus précis~ment, 

l'équivalence économique et la li ber­
U ~conomique, donc réelle qui en dé­
coule e.~t le premier et l'on peut 
même dire le seul argument de la 
Révolution. Mais ses conséquences 
sont immenses, infinies, elle.- embras­
sent toutes les activit~s humaine.~. 
Elles permettront de promouvoir un 
homme nouveau (non à la mode du 
totalitarisme) mais simplement l'hom­
me tel qu'il est et non tel qu'il ap­
paraît actuellement : soumis à des 
norme.ç le poussant à combattre san.'! 
piti~ tous ceux qui l'entourent. Cette 
œuvre de rééducation !>€ra celle de 
chacun et de tous, mais restera; ré­
pétons-le, durement subordonné'e à la 
mise en roule aussi rapide que pos­
sibk de.- rouages économiques. Car il 
faudra que devienne ~vidente la coû­
teu.w inutl'lité de l'Etat et du Pa­
tronat afin que les forces contre­
révolutionnaires se heurtent à la con­
fiance que l'homme aura enfin re­
trouv~e au fond de lui-mêm<>. Là nous 
touchon.~ cet élément subjectif mé­
connu ou méprisé par les marxis­
tes qui jugent le processus historique 
uniquement à la lumi~re des effets 
matériels sans se soucier de remonter 
a œrtaines causes psychologique.~. Là 
se découvre enfin la questi011-clé de 
la réussite ou de la non-r~ussite révo­
lutionnaire. Ou l'homme transposera 
sur un plan qu'on lui proposera le rê­
ve de sa destinée et il sera bofchet'i­
~é. ou il brisera toutes le.o; volontés 
ext~rieures à la sienne et prendra 
possession de s011 domaine. 

Notre tâche est donc de connaî­
. tre à fond les nécessités matériell<>s 
qu'Impose la révolution. De ne jamais 
oubUer qu'une révolution sans pain 
est perdue d'avance et qu'il nous faut 

apprendre au peuple 
à faire son pain lui­
même si nous !JOU· 

lons éviter qu'il ail-
, le faire que.ue aux 

fournlls staliniens. 
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L 
A Commune de Paris est le témoignage des grands 

sacrifices qu'exige toute évolution humaine. 
La paix fut signée Je 26 février 1871 

avec pour condition la cession à 1 'Alle­
magne de l'Alsace moins Belfort, d'une 
partie de la Lorraine avec Metz, une in­
demnité de guerre de 5 milliarjs, avec 
pour garantie 1 'occupation d'une partie 
du territoire. Les prisonniers seraient 
rendus, les troupes allemandes entre­
raient dans Paris le 1er mars et y res­
tcra:ent jusqu'à la ratification du traité. 

cher, le despotisme germanique, ~vait 
d'autres préoccupations: ceHes du Paris 
populaire, de ce Paris << qui nous en­
voie une révolution toute faite tous les 
15 ans n disait-i,J. 

La Révolution 

Nous §Ommes redevables à la Commune de 
Paris de certaines libertés qu'aujourd'hui nous voulons 
agrandir encore, jusqu'à ce que les racines du parasi­
tisme, de la domination de l'Etat, les racines de l'exploi­
tation du capitalisme soient extirpées d'une manière 
définitive et que naisse enfin une société libérée conti­
nuant dans l'effort, la solution de ses problèmes. 

Le 2 mars, une partie de l'armée al· 
Le 19 février, il forme son .ninistert=. lemande pénètre dans Paris par le Bois 
Les " hautes familles , françaises, de Boulogne jusqu 'à la place de la Con-THIERS AU POUVOIR 

ducs, marquis, comtes, sont c!ésignées corde. Thiers, après s'être plaint de 
pour occuper les ambassades, et le per- 1 'Europe, qui laissait faire sans bron· 

Pendant que, le 15 mars, Thiers était 
occupé à réfréner 1 'aviciité des Orléanis­
tes et Légitimistes réclamant une Mo­
narchie Constitutionne'lle, la Révolution 
gronde à Paris. Et le froid. la misère, 
la fait sortir de son lit. 

L
E Mouvement Liberta_ire,_ à travers 

les multiples organ1sat1ons qw 
l'ont constitué et qui le forment 
aujourd'hui, s'est toujours dis­

tingué à l'avant-garde de la lutte anti­
colonialiste et cela dans tous les pays 
et sur tous les plans. Notre rejet lucide 
et motivé de l'oppression capitaliste, éta­
tique et religieuse n'autorise évidemment 
pas d'équivoque sur ce point et il suffit 
de consulter les 53 articles parus depuis 
1945 dans la présente série du « Liber­
taire » pour se convaincre que l'action 
anarchiste n'a pas subi les « déviations » 
que 1 'on peut reprocher à certains. 

Mais il ne s'est pas seulement agi de 
combattre l'impérialisme étatique et ca­
pitaliste, mais aussi certaines variantes 
à la fois effets et causes, dérivées de 
J'exploitation économique : nous voulons 
parler de l'antisémitisme, haine des 
juifs, de la xénophobie, haine des étran­
gers du nationalisme, haine de la paix. 

« il y a vacance du Pouvoir " 
s'écriait Thiers le 29 août 1870, alors 
que Sedan ouvrait la tombe de l'Empire. 
Tandis qu'une partie de la bourgeoi­
sie avec ses 1,5oo.ooo rzon luttait con­
tre les 7-50o.ooo oui de l'Empereur, 
Thiers, son chef et son représentant, 
devenait le bénéficiaire de la !'évolution 
de palais du 4 septembre qui lui don­
nait le pouvoir. 

Par crainte que le peuple prenne en 
main 1 'appareil administratif, les bour­
geois opposés à l'Empire, mais surtout 
à la Révolution, s'installaient dans les 
places fortes de ce Pouvoir, a;guillon­
nés par une autre crainte, celle dé se 
sentir isolés de la Province, rep!'ésen-

' tant la vaste étendue de territoire ca­
eable de résister . 1 'en!_ahisseur; 

Jules ~irT1<>11 dcvàit dire : ,, On 1wus 
nommait pour ne pas subir les autres, 
voilà toute notre légitimité n. 

Les autres, c'étaient les révolution· 
naires, ceux répandant les idées de 
1 'Internationale, les marxistes et les 
proudhoniens Et ce gouvernement oe 
Paris composé d'élus de Paris, eut bien­
tôt à sa présidence le général ·r roc hu, 
garantie de 1 'allégeance de 1 'arm6e. 

Avocats, professeurs, publicistes, les 
Rochefort, Jules Favre, Gambetta, Pi­
card, ces opposants de 1 'Empire mon­
taient au Pouvoir, soulevés par un ré­
flexe national blessé par la morgue Je 
de Moltke et l'intraitable Bismarck. 

Leur préoccupation était d'élire une 
Assemblée Nationale, très Iè'lodérée, 
puisqu'une majorité de royalistes devait 
la constituer 

Thiers était satisfait- Cette F'épublt­
que commandée par des momrcl!i5tes, 
lui semblait le moyen d'éviter la guerre 
civile. 

La République ? << C'est Je gom·er­
nement qu1 nous divise le moins "• di· 
sait-iL 

Il devenait l'homme providentiel, 
1 'homme qu1 avait tout prévu, l'hom­
me cie 'l'heure, 1 'homme nécessaire, qu: 
àvait annoncé la catastrophe et qui ~c 
disait au-dessus des partis, voir au-des· 
sus de l'Assemblée. 

De sa plus belp écriture, il relatait 
à son emmenee grise jules Favre : 
" Pour établir la République. H faut 
une administration dans laquelle figure 
des Républicains "· 

Le 17 février 1871, I'Assemb:êe le 
qualifie " chef du pouvoir exécutif de 
la République Française "· A ï3 ans. i: 
allait devenir le grand bonhomme qu'il 

1 avait rêvé <Ï 'être. 
Couronné à Bordeaux, les :nnbassa· 

deurs étrangers Je légitimaient par des 
lettres de créance: 

' F 
RAUDE fiscale, débrouillage indivi­

duel et « combine ", le tout lar­
gement assaisonné de patriotisme, 
forment l'assise mentale de ceull: 

qu'il est convenu d'appeler : les bons 
Français. En règle générale les commer­
çants, les industriels, les ~ros proprié­
taires terriens inclinent pour 1 'ordre. 
!"ordre existant bi~n sûr, et repouss ... -• 
avec indignation tout ce qui pourrait 
porter atteinte aux principes sacro saints 
de la propriété et du droit tmprescripti­
ble de far re " suer le b·Jrnous ". Aussi 
les formations politiques qu inspirent les 
vertus très chrétienne~ du drapeau, de 
fautorité, du négoce, du salaire imposé 
par quelque go·J.vernement fort ou quel­
que « sauveur " béné4icient toujours de 
leurs faveurs. Tour à tour on les a vus 
pétainistes, puis M.R.P. et gaullistes. 
Quant aux grandes fortunes repré5entées 
par la banq·1e, la métallurjO!ie, le textile, 
la soie, elles se placent sous la protec­
tion de M. Paul Haynaud. 

• 
Ces « gens bien >J 

de respecter les lois 
ont pour habitude 
(aussi longtemps 

(Suite page 2, col. 6.) 

sonne] républicain est placé dans les dé- r---------------------------------­
partements, dans les préfectures. 

Ce séni·ie à qui Je pouvoir insuffle de 
la jeunesse, dit de suite qu'il est pour 
la centralisation, et qu'il ne saurait y 
avoir séparatisme entre la Province et 
Paris. 

Pas de réformes. Il s'agissait de res­
ter dans les vieilleries jusqu 'au cou- Se 
semant solide enfin, thiers se renJ le, 
22 février auprès de Bismarck à Ver­
saiUes, et discute les conditions de paix. 

e eulle 
a·ltainë 

L 
E respect profond de fa personne 

1 humaine, la volonté de détruire 
les institutions qui s'opposent 
à son épanouissement intel-Ieee 

tue\ e.t physique est la caractéristique 
essentielle de l'esprit 'ibertaire. Nous. 
savons toujours nettement dist inguer 
entre les chefs et les troupes, nous con­
damnons les premiers, nous excusons les 
seconds, nous n'assimilons jamais l:es 
actes d'un militant communiste de la 
base à ceux d'un Thorez ou d'un Sta-
1 ine, nous cherchons constamment ·à dé-

« Défense d'inspirer l'horreur de la guerre aux enfants » 
Yvon DELBOS. 

... Alors moi j'suis les Russ.es, toi, t'es les Américains ..• 

En effet, à côté de la lutte proléta­
rienne directe pour le soutien et l'éman­
cipation des peuples opprimés, qui se 
traduit par la paralysie de la coercition 
étatique, se situe une offensive moins 
spectaculaire. certes, m.1is .1ussi impor­
tante, pour l'extirpation de la men­
talité qui soutient cette coercition : 

Pour la paix au Viet-Nam, 
Pour la paix en Indonésie, 
Pour la fin de la répression colo- , 

nialiste en Algérie et au Maroc, i 

Pour la libération de nos frères 1 

d' AfriQJIQ. Jqaatoria.le, __ ___ __ :ot---
Pour que cessent les brimades _d:s , 

populations malgaches et . martlftl• 
quaise, ,.. 

Contre les racismes, 
SOLIDARITE 

PROLETARIENNE 

Chaque jour, sur les lieux de travail, 
dans les écoles et facultés, dans la rue 
même, nous sommes témoins de brima­
des cruelles que subissent nos frères 
« étrangers ». Combien de Nord-Afri­
cains ne se, voient-ils pas privés de la 
juste rémunération de leur travail ? 

(Suite. page 4, col. L) 

tourner le peuple des chemins tracés 1 
...... ~-.~------~ .......................... ~._~ .......................... -. .. a. ...................... .. 

par l'arbitraire et menant à la. guerre; ' 
nous nous efforçons de tendre une màin 
fraternelle même à ceux qui nous com-· 
battent, aussi longtemps que poussés 
presque toujours par la vénalité ou par 
la volonté de puissance ils ne deviennent 
pas les défenseurs appointés des institu­
tions que nous voulons abolir. 

Tout autre est l'attitude de ceux qui 
avant tout, veulent conserver et per­
fectionner ces institutions. Ils sont for­
cément amenés à lutter contre les hom­
mes et leur but avoué peut se traduire 
par l'expression populaire : « Ote"toi 
de !à que je m'y mett~ ll. :le èvt,;bat­
tent d'abord les gouvernements puis, 
peu à peu, les collèges électoraux d'où 
ces gouvernements sont issus. A la li­
mite se découvre le massacre pur et 
simple de tous les opposants ainsi que 
en avons eu le spectacle en Russie, et 
dans les pays d'au delà du rideau de fer. 

Cette bataille pour le pouvoir qui 
oppose les formations politiques avec 
plus ou moins d'acuité, selon le climat 
du moment a toujours été à peu près 
circonscrite par les frontières et, 
abstraction faite de la Révolution d'Es­
pagne et de \,'hitlérisme, eUes n'ont ja­
mais eu une influence prédominante sur 
les conjonctures internationales. 

Mais la révolution, ou plus précisément 
(Suite page 2, col. 4,,) 

que celles-ci ne les gênent pas), mais 
se posent toujours vis-à-vis du menu 
peuple en professeurs de e~vtsme. 
A les entendre, ils no·H donnent chaque 
jour l'exemple de leur dévouement à la 
Patrie, ils sont écrasés d'}mpôts et ils 
a-Jgmenteraient volontiers les salaires s'ils 
ne risquaient la faillite pure et simple, 
donc la faillite de toute l'économie, la 
faillite de la France pour <linsi dire. Et 
ce n'est pas M. Villiers qui nous dé­
montre par A + E qu'il ~tait impossi­
ble d'accorder davantage que 5 '}b aux 
ouvriers, qui nous Mmentira. 

Or, un certain débat, concernant le 
contrôle fiscal qui a eu lieu récemment 
au Parlement, \'ient d'éclairer sin~ulière­
ment la conscience de tous ces p•son-

(Sui&e Page 2, col. 5.) 
• 

1 

e e meetin a . 
-

'EST sous le signe de la lutte au 
sein même des masses laborieuses, 
au sei;z des usi~es, parmi les tra~ 
vailleurs, qu. a été placé le meew 

ting du ye Congrès de la Fédération 
anarc:1iste, présidé par ~1otre bon cama­
rade Jacquelin. 

ûel':nt un auditoire de 1.200 pers~n­
nes, tour à tour nos camarades Fon-

les centrales réformistes e~ ne jamais ou­
blier ce que Arru nous rappela, que 
nous sommes les pionniers d'une grande 
et rnagnifique pensée libératrice, doivent 
inspirer nos actes. Il nous faut donc per­
sévérer dans la diffusion du mode de 
lutte nouveau et adapté aux circons­
tances .. la grève gestionnaire que Toyetix. 
pour conclure, avec son habituelle élo-

quence, développa à lar~es traits aux 
applaudissements enthousiasmes de l'au­
ditoire. 

Belle soirée, beau meeting où l' atten­
tion, le sérieux de tous, renforça notre 
volonté de lutte bien davantage que de 
vains déferl~ments de masses soumises 
et resp·éefueuses de mots d'ordre impo­
sés. 

taine, Zinopoulos, Arru, Lanen et r----------~--...... _ .... ___ .................. --.. -.... -
joyeux, développèrent les divers aspects 
de la pensée libertaire. pour conclure, 
par la voix du dernier orateur, par l'im­
périeuse nécessité qui, aujourd'hui, s'im· 
pose aux révolutionnaires: appliquer de 
nouvelles méthodes de lutte, en premier 
1 ieu : diffuser, vulgariser, l'aire pénétrer 
partout le principe de la grève gestion· 
naite, 

Fontaine, d'abord, parle de l'éthique 
libertaire, de ce qu'est le véritable socia­
lisme. Développant la pensée de Ba· 
kounine : le socialisme sans la liberté, 
c. est r esclavage, mais la liberté san• le 
socialisme, c'est la liberté d'exploiter son 
prochain, il démontre comment les 
peuples soumis au totalitarisme. que ce­
lui-ci soit d'essence hitlérienne ou stali­
nienne, perdent leur dtgnité et se voient 
assimilés à de simples « numéros alimen­
taires >>. Le socialisme n'est pas, ne 
pourra jamais être imposé par l'attrait 
d'une gamelle bien garnie: il ne no ur• 
rait être, dans ces conditions qu ~une en­
treprise d'élevage dans laquelle l'homm~ 
est tenu à s'effacer totalement. 

Trans poser ces pensées sur le plan 
de l'action sociale signifie donc la prise 
de posse•sion de tous les moyens de pro­
duction par le peuple, directement, et 
non par l'i!ltermédLf!ixe de quelque 
o: gouvernement ouvrier ». La grève ge~­
tio~r.J.~e. l'auto-organisatiün des masses 
dont nos camarades d'Aimagues nous 
donn e11t en ce moment l''éxemple, que Zi­
nopoulos nous décrivit avec fougue, ap­
paraissent du domaine des possibilités 
d'un avenir proche. Il ne s'agit pas, 
certes, de vouloir anticiper. de refuser 
tout autre rnoyen de combat et de se 
confiner dans l'attente. Il s'agit d'être 
constamment aux côtés des travailleurs 
en lutte, de les soutenir opiniâtrement, 
même si les méthodes qu'ils emploient 
appartiennent déjà à un autre âge. de 
tenter par tous les moyens de oromou­
voir une renaissance de la force révolu­
tionnaire, seule capable d'abolir les ins­
titutions sociales actuelles ; car rien ne 
nous pern1et de penser que cette renai~­
sai~Ce n'éclatera pas, peut-être au mo­
m~nt où nous nous y atter:tdrons le 
moins. Ainsi que Lane~ nous l' "",..,osa, 
rejeter les mythes politiques, dénoncer 

\ 

OTRE ONGRES 
Le Congrès de la F.A. réuni à Paris le 27 mai envoie son fra­

ternel salut aux travailleurs en lutte à Aimargues. L'assure de 
tout son soutien matériel et moral, leur fait parvenir 15.000 tr., 
fruit d'une collecte spontanément organtsée. Est certain que leur 
magnifique action et l'union dont ils tant preuve dans le combat 
serviront d'exemple à toute la classe ouvrière. 

U 
N Congrès passionné, vio­
lent parfois, et où l'ardeur 
des jeunes militants rendit 

éclatante la montée des nouvel­
les générations libertaires tel 
fut celui qui se tint les 27, 28 et 

1 29 mai dans une salle pari­
sienne. Après s'être livrés à une 
critique serrée du Comité Natio­
nale sDrtant, les congressistes 
abordèrent les problèmes con­
cernant les divers aspects de 
l'actlCn soc1ale. 

Malgré quelques accrocs, quel­
ques incidents rendus inévita­
bles par l'inexpérience des jeu­
nes, du commencement à la fin, 
les assises de la Fédération 
Anarchiste française furent 
marquées au coin de ra volonté 
organisatrice de la disci­
pline librement onsentie, mais 
aussi de l'affirrr tian constante 
du respect de la 3nsée, de l'opi­
nion de chacun 

Nous sommes .otn, ici, de ces 
congrès préfabr..qués où les mo­
tions adoptées à l'unanimité 
obligatoire témoignent d'un as­
servissement total de l'individu 
à une bureaucratie toute p is­
sante. Chaque ~roposition lm­
portante, déjà étudiée et discu­
tée avant Je Congrès au sein des 

· groupes, donna lieu à une con-

frontation d'opinions où s'oppo­
sèrent, parfois en duels oratoires 
remarquables, les camarades ve­
nus des quatre coins de France. 

Ainsi furent définis, clarifiés, 
nes méthodes d'action, notre po­
sition vis-à-vis des faits soci~ux, 
tels : la religion, l'école, le syndL 
calisme, etc. 

Reflétant parfaitement l'at­
mosphère du meeting de Wa­
gram, le Congrès s'est penché 
sur les moyens de luttes sociales 
et affirma sa volonté de con­
crétiser dans l'action la pensée 
des théoriciens de l'anarchisme. 
Et ce fut la grève gestionnaire, 
l'action syndicale, la propagande 
au sein des usines, des entrepri­
ses qui accaparèrent l'attention 
soutenue des congressistes. Ce 
fut également là que l'on enre­
gistra les plus vifs éclats, les dis­
cussions les plus ardentes et qui 
formèrent tout à la fois et le 
point culminant et la base solide 
du congrè~-

r.a Fédération anarchiste 
vient encore une fois d'affirmer, 
non seulement sa vitalité, mais 
auss1 son développement inces­
sant, sa pénétration de plus en 
plus profonde parmi les diverses 
couches populaires, 
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LES RÉFLEXES DU PASSANT 

Reine 
et ministre 

CONTRADICTIONS CAPITALISTES ET GUERRE ENTRE ETATS 

1 
, !! 
~ 

~ 

-, 
• 

S'adressant aux étudiants, la reine 
Juliana a d'it ·: " Vous avez le pnvJ­
lège de vivre en une époque de pos­
sibilités inouïes. n 

Voilà de grandes et fortes paroles. 
Elles nous changent agréablement des 
habituels discours nùnistériels où l'in­
consistant le dispute à l'emphase. 

Juliana, se débarrassant enfin des 
projets plus ou moins lointains, des 
promesses, des assurance!J gratuites, 
s'est contentée de ce que le présent 
nous offre. Et c'est bien suffisant. 

La bombe atomique, par exemple, et 
son nouveau-né la bombe H, mille fois 
plus puissante, la guerre des piastres, 
M. Dean Acheson et sa << diplomatie 
totale n, le pays de Staline avec ses 
quelque 15 millions de concentration­
naires, le patriotisme qui enthousiasme 
les foules de toutes les nations à un 
tel point qu'elles seront bientôt prêtes 
à s'étriper · mutuellement, vailà des 
possibilités effectivement Inouïes. Et 
nous devons rendre hommage à 
M. Yvon Delbos. Pour une fois, voilà 
un ministre qui a les pieds sur la 
ter.re et ne s'en laisse pas conter. 

Aussi conscient que Juliana des pos­
sibilités actuelles, il vient, par cir­
culaire d'interdire aux instituteurs 
« ... d'inspirer aux élèves l'horreur de 
la guerre atomique... >> Car c'est une 
possibilité qu'Il s'agit d'explo'iter a 
fond, et dans l'esprit de ce monsieur 
ainsi, sans doute que dans celui de 
cette dame, la seule très réelle de no­
tre époque. Si on l'abandonnait, si on 

ne l'exploitait à fond, ce !lerait la fin 
de la civilisation. Personne n'en doute; 
et les fils de ff'r barbelés stalino­
marl(iste$ n'auraient plus qu'à s'ln~­
taller dans le m01ide entier. 

La bombe atomique apparait donc 
comme une possibilité r1uasi radieuse 
et tous les enfants devraient en chan­
tl'r les louanges. Elle est d 'ailleurs 
quasi inoffensive. Tout au plus fait­
t'Ile peur. Au moment où on la voit 
descendre a,u bout de son pa.rachute 
que hcrcent les alizées on est déjà mort 
et le royaume des deux s'ouvre tout 
gra_nù. Tandis que mourir dans un 
camp soviét•ique exige des années de 
martyre. L'avantage est donc certain 
et l'on devrait accorder à la circulaire 
radicale de :n. Y. Delbos une large pu­
blicité. Elle est en quelque sorte l'ap­
plication sur le plan pratique de la 
" profonde pensée " de ta reine de 
Hollande. 1 

Voilà donc les deux possibilités im­
médiates qui s'offrent à nous. Bombe 
ou camp. Ou les deux à la fois. Mais il 
est vrai q1,1e le camp occidental et le 
camp oriental diffèrent. Le premier 

1 est « démocratique "• le second bolche­
vik. 

Nuance ! Et pour éviter ce grand 
malheur qui nous priverait de nos 
dernières l'ibertés et de notre dignité 
de républicains conscients, organi§és, 
laïques et obligatoires, il convient de 1 

nous envoyer dans un autre monde 
avec la bénédiction du Sa'int-Père. Et 
<'e petit et dernier voyage s'inscrit tout 1 

naturellement en corollaire des « pos­
sibilités inouïes n de notre époque. 

A moins que nous ne découvrions 
une autre possibilité : celle d'envoyer 
Juliana peindre en rouge des fromages 
de Hollande et ce vilain monsif'ur 
(vous savez cet individu sadique qui 
veut corrompre l'enfance)... Oui, mais 
qu'en faire ? Vraiment, je ne vois pas. 
Il ne serait même pas digne de vider 
les poubelles dans une société où il 
n'y am·ait plus de bombe atomique et 
plus d'Yvon Delbos. 

OLIVE. 

Les tenants du libéralisme ne man· 
quent pas d ' ingéniosité pou~ justifier dé­
sespérémen,~ leur systême battu en br~­
che par l'Etat qui, en intervenant dans 
les rapports "conomiques, prouve que le 
libéralisme n'est qu'un

1 
cad!J,vre. 

Nous connaissons l'histoire du méca­
nisme des prix réglant la pro<L,.ction, la 
concurrence assuranl l'équilibre aur les 
marché. des services et des pr~ts ; 
nous connaissons l'apologie de - la con­
currence qui la rept:é6ente comme un 
stimulant du progrès technique et écono­
mique. 

Mais ce qu'on ne nous di,t pas, c'est 
le prix de t:ette concurrence, le prix de 
cet équilibre· pour la classe ouvrière. 
pour la paysannene, pour les classes 
moyennes. 

Le capitalisme est par essence élimi­
natoire, mais il est surtout l'organisateur 
de la misère, du chômage, le principe 
anti-économique qui considère l' abon­
dance comme une catastrophe. 

Le développement croissant des car­
tels, des trusts, des grands syndicats c.a­
pitalistes, qui groupent des chefs d'entre­
priles en leur imp;o~ant une légi::t.l...tion 
malthusi<lnne de !a production, cette 
poussée veYs la concentration accentuée 
par deux guerres mondiales précipite 
l'agonie d'un reste de libéralisme plus 
théorique que pratique. 

Juridiquement concurrentiel, psycholo­
giquement vénal, le système capitaliste 
se transforme certes par la lente inter­
pénétration de l'Etat, soucieux avant 
tout de tranquillité sociale. 

L'Etat essaie de tésoudre le problème 
de la surproduction, rendue telle, sur­
tout dans le domaine industriel, par la 
trop grande limite des pouvoirs d'achat. 
La concentration se poursuit, non pas 

1 ave~c l'imminence qu'avait indiqué Marx. 
i mais d'un~ manière progressive. Cha· 

que crise réorganise le marché économi­
que, chaque guerre donne aux grandes 
entreprises la pdmauté dans l'extractioii 
e~ la fabrication, et si l'Etat intervient 

rarfois pour freiner ce mouvement à 
1 concentratian économique qui consa­

cre l'agrandissement du volume des en­
treprises, c'est autant pour ménager ln 
puissance électotale des classes moyen­
nes que par incapacité d'assurer à ce' 

d~trniers un gagne-pain, que ce soit dans 
la production qui V<>it s'amenuiser de 
plus en plus sës effedlf.,, dans l'indus­
trie ou dans 1 'administration 

L'économie de profit ne- pe'ut être con­
çue sana la concurrence que se •ont !es 
entreprises <.ntre elles, concurterlce qui 
aboutit à donner la maîJrise aux grandes 
entreprises, con€urrcnce entre ces g:lian~ 
des entretailleS qui n ·ont pàs loujmlfs la 
possibilité de se cart.ellis-er, surtoUt en 
période de hausse des pdlC, où, les pro­
lit• considérables appellent un outillage 
mécanique perfeclifnné, outillage qui 
petmet de pousser a fond la productton 
avec une main-d 'œuvfe importante, pro­
duction qui, sortant de ces grandes usi­
nes, est jetée en masse sur le marché. 
Un marché qui a pourtant une grande 
dimension parce qtJe les besoins sont 
énormes, mais un marché qui se rétrécit 
parce que les possibilités d'achat du 
consommateur sont limitées. Et c'est ce 
que les économistes, admirateurs du ca­
pitalisme, appellent gravement : la sur­
production. 

Alors, devant ce fait, pour vendre 
néanmoins ses produits, chaque entre­
prise fera des eftorts accrus pour se tail­
ler une large clientèle et par conséquent 
portera des coups aux concurrents. Par 
les moyens du machinisme permettant 
de comprimer les prix de revient et de 
transformer les salaires en dividendes le 
chef d'entreprise essayera de lutter et. de 
tenir, mais les concurrents utiliseront les 
mêmes méthodes et ceux qui ne pour­
ront s'adapter disparaîtront. 

Et c'est ainsi que dans leurs luttes ré­
ciproques, les industriels, les capitalistes, 
contribueront à créer ce que les écono­
mistes bourgeois appellent l' avilis•ement 
général des cours. Vendre à perte, plu­
tôt que de ne pas vendre, tel sera le 
mot d'ordre et les chefs d' entrepti~e •e 
feront, seLon rexpression américaine. 
une concurrence à se couper la gorge. 
Les consommateurs ne sont pas bénéli­
ciaires de r:ette situation qui en fait ne 
profite à p~rsonne, puisque leurs s'!.l_ai­
res sont comprimés, puis_que le chômage 
se développe, puisque la paysannerie, 
débouché naturel de l'industrie voit elle­
même son pouvoir d'achat faiblir par 
une faible demande de ses produits. ce 
qui détermtne une faible demande de 

~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~-r produits indu~riels, donc un ralentisse-
ment de l'activité des usines. Cercle vi­
cieux inhérent au rêgime capitaliste qui 
recherche dans la vente un profit, dan• 
le travail une plus-value dans le prêt 
d'argent un intérêt bancaire ; cercle vi­
cieux qui pousse le capitaliste à exploi­
ter sans mesure le salarié et à l'implorer 
dans sa seconde nature de consomma­

par Gaston LEV AL 
• L

'USAGE de plus en plus intense 
du véhicule à moteur et de 
l'avion fait que dans certains 
cas ces deux branches de trans- d'entreprises particulières qui entra· 

port rivalisent avec le chemin de fer. vaient plus qu'elles ne facilitaient la 
En soci(té capitaliste ou d'économie production par leur retard technique 
libérale, cela conduit à une connn- et leurs maigres moyens d'exploita­
renee effrénée qui se solde p·ar des tion. 
faillites et un ga5pillage criminel Fabriques d'automobiles, d'auto­
d'énergie, à moins que l'organisa- bus, de cars, d'avions, de •noteurs de 
tian d'un trust peTmette au tout de toutes sortes peuvent, étatisées ou 
vivre sur le dos du client d'autant non étatisées, J.lasscr aux mains des 
plus exploité. . .,,S);,ndi~ats o!!v1/ers: r;ui,. du comité 

-:r:elle ';"~souvent b. cau>e plus ou.,. d ~tteplbe "- .a fcder,_ati.?n ,naU.:.l!~ale. 
mmns vent~ ble ile 1 'mterventib'tt" C]ë":"~~!Mt~SlAe, et du ~pot a 1 t)!'gamsa­
l'Etat '.Jlli, conseilleur 011 rl>gulateur tJon natiOnale du transport! rempla­
autoritaire, s'efforce d'équilibrer bien ceront avantag;cusement, 1 orga:m;a. 
ou mal d'abord le rail et la route twn bureaucratique de l Etat. 
~t, dan~ les pays où l'aviation s'est Il en serait rle même _vour le_s 
le plus développée, fait mainten:mt tramports mantimes. Aujourd'hut, 
entrer cette dernière dans ses lois et dans un grand nombre de pays, et 
décrets. du·atlt le coût éle\'é des navires gi-

Que ce soit pour construire des ca- gant~sques,_ le. capital privé ne peut 
mion~, des cars ou des avions, 1 'Etat, continuer a hnanc~r par ses seuls 
là où il est constructeur et adminis- moyens la cunstructwn des cargos ou 
trateur, sera remplacé comme les en- d,es . :rans.atlantl_ques. Puis1, devant 
treprises de ca.pital privé. Ses usines, 1 un.Iflcatwn crmssante de 1 ecou0m1e 
11es ateliers ses centres administra- et !·etroite Ielatwn P.ntre le commuee 
tifs ne son; pas plus difficiles à gé- iny:rnational, les industries lJUÏ en 
rer que les usines, lts ateliers, les depende.nt, et les moyens de tran:,~ 
centres administratifs des entreprises po_rt gr.tce auxquels c~ ;:ommer~e se 
capitalistes. fait, les entrepnses. pnvee~ ~f: ~epon-

La croyance irraisonnée que l'or- d,ent plus <Jux ~esoms ~ndlvJsJb.es de 
ganisation étatiste est irremplaçable 1 en~emble de 1 économie. . . 

' (2) 

Mais, pour continuer à ~onstnnre teur solvable : cercle vicieux qui le 
d b · pousse à rechercher par tous les moyens 

es ateaux, ce qm ne ferait pas un des débouchés extérieurs. rencontrant là 
problème urgent (car quatre an:> d'autre• capitalistes aussi dynamiques 
après !a guerre pendant laqudle on protégés par leurs Etats respectifs. 
a envové Drès de vingt millions de Et celte lutte économique à outrance, 
tonnes 'par' le fond, il Y a déjà plé- lorsqu'elle e.st neutralisé., par des autar­
thore de moyens de transport mariti- cies, par des nationalismes économiques, 
mes), !t· problème se poserait exc.cte- par des économies qui veulent se suffire 
ment comme pour construire -i.es \\'a- pour l'importation comme pour l'exp<ll­
gons èt des locomotives. Les tra11ail- tation, alo!s la guerre n'est pas loin, car 
leurs, manueh ou techniciens, au- la guerre permet de couvrir par la 

force le circuit commercial, le circuit des 
raient leur vie .assurée, lEs matières échanges et <.-ontribue à détruire pour 
premières, les matPriam.;: a.r.riv. quelques années l'armature industrielle 
aux ch:ultiers ~aiE q~e· lltJ~ do vaincu. 
des moyens financi~rs .{'ft't~e ~ur- Et l'on recommence, une auir'e p~­
gir lt moindre obstacle. Et l'nr~ani- riode avec des antagonismes plus grands, 
sation des docks et des tran;ports avec des antagonisme• qui ne p_euvent 
n'offrirait pas plus de d1fficult~s. plus s'inclure dans un ennemi de plu­
Que le haut personnel de direction aieurs générations, mais qui ont besoin 
tra1·aille dans des bureaux apparte- désormais pour se développer de la di­
nant à l'Etat ou à la section mali- mension de continent• et de groupes de 

continents. 
time rie la Fédération dts Trans- C'est dans cette phase que nous som­
ports, son rôle serait t'Xactement le mes aujourd'hui. Unité mondiale sous 
même. Avec ia différence, toutefois, une conceptiOil politique unique. avee 
que "on actiVité serait d~mocratisrt' un phénomène de prod1.1.ction unique, t,.l 
par une collaboration plu~ ftrnite es• l'enjeu de la lutte qui sera impt­
n·pc les travailleurs de bas~, et toyable, avec les moyens de destruction 
yu'au-d~ssus d'eux il y aurait, non que les grands anta"onistes disposent, 

1 · 1 avec les masseo de populations sur les-
p us un mmi!tre et tout un persu'l.ne quelles ils peuvent s'appuyer pout me-
le plus souvent incompétent et in ac- ner une s:uerre longue qui tot,Jisera 
cessible, mais un organi,me com- peut-être en durée la guerre, -de 1914 et 
posé de délégués de chacune des spé- la guerre de 1939. avec les territoires 
cialités de travail, qui, par leur coo- sur lesquels ils peuvent s'étendre et 1,,. 
pération, apprendraient à mieux se 

ressources formidables que leur machine 
de guerre peut dévorer. Nous en sommes 
là 

Y aura-t-il un renversement de la ten­
dance ? Un climat psychologique de 
paix pourra-t-il faire échec à la 
psychose de guerre qui. patiemment. 
par instillation, empoisonne chaque cer­
veau, en l'indisposant contre J'U.R.S.S. 
ou contre les Etats-Unis et non pas con· 
tre un totalita.riame ou èontre un capi­
talisme ? 

C'est là encore une inconnue que les 
faits révéleto!')t. Si les prolétariats s'ahan-

Fisc, salaire 
(Suite de la 1 r• page) 

nages. Des contrôleurs polyvalents (1) 
dépendant d'un organisme no-Jvellement 
créé se sont livrés à 4; 917 vérifications 
et ont décelé, teneZ-vous bien, 50 mil­
liards de fraude ! Ajoutons à cela que 
la dissimulation concernant la' seule taxe 
sur le chiffre d'affaires s'élève pour un 
exercice à 250 milliards. 

Mais il y a mieux : à la Commission 
des Finances M. Champion, représentant 
de F.O. a affirmé que le montant des 
revenus dissimulés atteint la somme de 
1.000 milliards. Et cette affirmation n'a 
pas été démentie par le ministre des Fi­
nances, Il est courant de constater que 
les commerçants ne déclarent que 18 ou 
20.000 fr. de revenu par mois, 30 à , 
35 % de transactions surtout dans le 
meuble, les cuirs, les transports se font 

donnent à la fatalité des guerres., alor• 
tout est perdu. Mais si, profitadt de~ 
conditions révolutionnaires déterminées 
par un machinisme qul pousse le capi­
talisme, et l'Etat qui le !!_uit comme •on 
ombre, à se réadapter sans cesse pour 
n-, pas être débordé par les forces sùb­
versives qu'il entretient ; si. profitant de 
ces circorlstat1ces exceptionn.r.!...es les pfo .. 
létariats interviennent pour compléter le 
climat révolutionnaire. alor~ tout .. st ga­
gné : l'émancipation ~_conomique pourra, 
avec la liberté, amener la paiY , 

B. Z. 

et patronat 
de frauder, d'exploiter son prochain, de 
maintenir des ~alaires de famine et de 
rouler carrosse ! 

.... 
(1) L~ contrôleur pol,yvalér.t est ha­

bilité pour opérer des vérification~ fis­
cales concernant les « Indirectes ", !~:s 

' " Ditedes » et la Régie. .r 
•• 

ESPOIR 
DE LIBERTÉ 

(Suite de la prem1ère page) 
sans facture et on a reconnu officielle- L 8 ' p mt'er ~ouve e 1 mars, .es re s "' · 
mènt que deux possesseurs sur trois de 1 · d · L é 
voitures n~uves dédarent le minimum vi- -ments popu aires se pro !liSent. a r -1 pression de 1 l-\..1-8 stimulait l'idéalisme 
tai comme revenu ! révolutionnaire. Le peuple de Paris 

Nous pouvons conclure d'ores et déjà 1 avait de l'armement, -2.ooo canons, des 
qu'un patmn qui paye régulièrement ses forts. La rapacité des gros propr:étaires 
impôts peut être considéré comme une venait accentuer la colère de ees ou­
rarissime exception. Et comme on pe·Jt 1 vriers sans argent battant le oavé, en 
chiffrer au bas mot à 3 millions le nom- réclamant par voie d'huissiers les rê~le­
bre de commerçants, industriels petits et ments immédiats des échéances de 
gros, il saute aux yeux que la classe des loyers. 
possédants dertière sà façade de probité, Er le " Père Duchêne "• pour répon· 
derrière ses plaintes contre la dureté des dre à Duffaure réclamant le retour au 
temps, contre ces ouvriers « qui ne veu- , droit commun devait s'écrier : " Ce 
lent plus travailler » entasse des fortunes f · 
au détriment du pa-ys qu'ils ne ces~ent 1 n'est yas ass_ez d'avoir supporté. la atm, 

1 d'avoir verse son sang, d'avoir bu sa 
: de défendre dans leurs écrits et dans , honte : il nous reste trois termes A 

leurs discours. : payer. Nous ne les paierons pas l "· Les 
La férocité, l'égoïsme, l'hypocrisie pa- Il Blanqui, les Félix Pyat, !es Vermorel, 

tronales éclatent dans toute leur splen- ' les Vallès trouveront là le moment de 
deur à l'énoncé de ces deux chiffres : déployer leur énergie de révo'ut'onnai-
4. 917 contrôles, 50 milliards de fraude l res. Les mots d'ordre sont : autonomie 
Mais, à propos ces ··fameux comités 1 communale, féJération, collt!cl:v'sme. 
d'entreprises que deviennent-ils en l'oc- ' 1. · • • t 
currence ? Que n'ont-ils décelé ces for- 1 A la vieille centra ISatton unltmre e 

, abstraite s'oppose le princi,pe d€s com­
midahles dissimulations, que n'ont-ils munes souveraines fédérées et confédé­
exigé une massive augmentation des sa- rées. Varlin, Jourde, Eudes, f,:.rré, Du­
laires ? N'insistons pas. Nous avons dit val, De:escluse sont au Comité Central 
depuis longtemps que ces comités ne de la Commune. Poltron et rusé, le gou­
sont que des p<YJrrissoirs où se fabri- verneme.nt qnltte Paris, par le bois de 
quent des contre-maîtres, des garde- Boulogne pour Versailles avec ce qu'i;l 
c~ur~ .. D'lilleuc; -;a'y 1flllve.~ientz.il _,_a PLI récolter comm0 oldats.. Thiers a 
des éléments ·incan:uptibl,es, enGœe leux;....- son · plan. Histofien du CoM•iT~r,. rre 
faudrait-il des connaissances de compta- 1 ' Empire, il s'est nourri de stratégie na­
bilité extrêmement poussées pour pou- poléonienne. Donc, pour lu: h par •. e 
voir déceler des fraudes (J'Je seuls des peut être ell'levée aveç de J'organisa­
contrôleurs fiscaux hautement spécialisés tion. n reconstittie une armêe en pui-
sont capables de découvrir. sant dans les .:;oo.ooo prisonniers que le 

D'ailleurs le P.C.F. et sa filiale la C. 'lraité lui reniait, avec Mas Mahon pour 
G.T., s'opposeraient à un tel contrôle. Il chef. Bien nourri, bien vêtu, b:en armé, 
y a des choses qui ne concernent pas 'le le so'ldat se reprend à' la vie abondante 
lampiste, notamment la « ligne » du et son agressivité ne fait que croître 
Parti. contre les communards qu'on lui pré· 

Et c'est bien pourquoi l'on a vu au 
1 Palais-Bourbon, le; députés staliniens 
fraternellement unis au P.R.L. dans l'op-

1 position au contrôle fiscal « polyvalent "· 
1 Et avec un patrioti5me qui a dû tout 
1 de même émouvoir bien des mercantis, 

ils se sont violemment élevés contre cet­
te atteint.e « à la liberté ". A la liberté 

sente comme des ass~ssins et des 
émeutiers prokssionnels. 

fait que bon nombre de personnes qui L Etat est. donc devenu le Jln~cJ· 
admette::Jt la dépossession de l'entre- pal a~tlonna~:e, et le ~ommandna~re, 
prise privée ne le croient pas possi- a mou1s qu Il ne sott franch~_ment 
ble ua nd il s'agit de 1 'Etat, comme cons~ructeur de bat~au~, et qu 1! ne 
:&i ce1ui-ci créait des modes et des for- possede. en propre, t_ntegraleme"t '>U 
mes de travail absolument tabous. e_n partie, des chant1ers de construc­
Cela. est absolument inexact .. De~uis twn na v ale. 

connaître, à mieux s'estime r, et à 
miPux ,erv!f ]F" intérêts généraux. 

..• LE CULTE DE LA HAINE 

Rétablir l' " ordre "• ce sera a>lors 
1 'objectif de Thiers. l' " ord"e , c'est-à­
dire la légal!té de fortunes considéra­
bles, le droit cte s'enrichir du travail 
d'autrui, !e droit de réduire à la misère, 
au chômage, et de plonger les fafl1<i!lles 
ma.lheureuses dans les taudis où sans 
travail tlt sans argent elles m,eurent à 

' petit feu- C'était cela 1' ., odre '' de 
Thiers. 

la fm de la guerre, les nattonalisa- '11"1 ~---------~~~~----, 
tions sont à l'ordre du jour en An- ' Allons, allons, philanthropes 
gleterre. Charbonnages, banques, du commerce, civilisateurs du 
chemins de fer, médecine, gaz, acié-
ri~s ont été nationalisées. Quand, au- ' sabre, rengainez vos tirades sur 
pa.ravant, ces branches de la produc- les bienfaits de la civilisation. Ce 
tion et du travail étaient aux mains que vous appelez ainsi, ce que , 
des exploitations ou des exploiteurs 
privés, leur socialisation non étatiste- vous déguisez: sous le monde co­
coopératiste, par exemple, semblait 

1 
Ionisation a un nom parfaitement 

possible. Pourquoi ces mêmes hran- 1 défini dans votre Code, lorsqu'il 
ches de production et d'activités ne 

1
1 est le fait de quelques indivi­

seraient-elles plus socialisables après dualite's obs·cures ., cela s'appelle 
leur nationalisation? 

Peut-être, au contraire, Sf!rait·ce ' « Pillage et assassinats en ba·n­
plus facile. Car le Syndicat des Mi- des armées ». Mais la civilisa­
neurs de Grande-Bretagne pourrait tion n'a rien à voir avec vos pra-
prendre plus facilement à son compte h 
l'exploitation des mines maintènant ti~ucs de bandits de grands c e-
que· l'Etat en a fini avec la pou-;sièrP m1ns. JEAN CRAVE. 

Fédération 
La Vie des Groupes 

LILLE. -
s'adresser à 
clsco-Ferrer, 

l'c REGION 

Pour le service de librairie, 
Laureyns G., 80, rue Fran 
à Fives-Lille (Nord). 

2< REGION 
PARIS-XIV•. - Réunion ; les camarades 

du groupe sont InVItés ~u local habituel. 
le mercredi 24. à 20 h. 30. Congrèo natw­
nal 

GROUPE WUISE :\IICIIEL (18• arr.). 
- Réunion jeudi 25 mal. à 21 h. pré· 
c.laes. de tous les militants, 7, rue cie Tré 
talgne. Présenre indispensable. 

GROlJPE DE COLQ,\IBI·:s. - Rren1on 
dimanche juin. à 9 heure.a très pru1ses. 
lieu habituel. Présence indispensable d'e 
tQua Ordre du jour ; Compte rendu du 

MùNTREiliL, -- Réunion tou, les mer 
lll'edis, à 20 h_ 45. Café du Gr.and-C::erf. 
171, rue de Paris. Métro : Robespierr ~. 

5• REGION 
MACOS. - Groupe Germinal. Now; ln· 

fotmons tous les militants. sympathir:mts 
du Mouvement libertaire, que le grou, .. , a 
reprla son activité. Les camarades c .. 's:­
ra.nt participer à son action sont 1· . n 
de s'adresser à Chanroux Marcel. à P ':­
reclos (Saône-et-Loire). 

8• REGION 
LYON-CENTRE. - La permanell•l sera 1 

~urée le 27 ma.!. o.u siège, de 16 h. 30 à 
p heures. 

Adibésions, cotisations. bibliothèque. 

Anarchiste 
GRO(IPE LIBERTAIRE DE TOli-

I.IH ·sE : Réunion du groupe vendrrdi 
2 jum 1950. Comnte renl!u elu Congrès Na­
tional de la F.A 

11• REGION 
NARDONNI\, - Jeudi Jer juin. à Zl h•·u­

res. salle du Bar du Commerre. Compte 
rendu cru Congrès Na.tiona~ par Estève. 
Im•\tatlon cord,ale acx S)'lllpathi~ant~ et 
aux lecceurs du « Libertaire >> 

REUNIONS PUBLIQUES 
El CONTRAOICTOIRES 
GROUPE LOUISE-MICHEL 

" Le problème scolaire " 

20, 

Orateur : Aristide LAPEYRE 

jeuui l"' jf.iin, Salle de J'Clympîe 
rue Léon - Métro : Château- Rou1e 

Marc ad et- Poisson ni ers- Barbès 

La poste, avec ,e~ annexes, le tél~· (Suite de ta première page) ~ 

g-raphe et le tetéphone, ne po~P. pas la contre-révolution bolcheviste de 1917 
non plus de difficultés majeures. a provoqué un bouleversement complet 

11 st:mble bien qu'histonquement, de toutes ces données politiques. Sa 
les ruis aient, les pren,iers, établi rapide transformation en une tyrannie 
cette institution pour transmettre absolue soutenue dans le monde entier 
leur courrier et maintenir le c'1:>11tact par les partis communistes, l'oppression 
entre eux H leurs gouverneurs de qu'elle exerce maintenant sur les pays 
province, leurs géuéraux en c~m pa- 1 balkaniques et la rivalité qui l'oppose 
gne, ou. leurs favorites. Car à ces aux U.S.A., élèvent sur le plan inter­
époques déjà lointaineo, eux seuls, ou national ce qui, hier, était du domaine 
les hommes d'Etat républica ins, exclusivement national. 
avaient des intérêts et des as:<ociés L'écœurante adoration de Staline que 
assez éloignés pour utiliser cet ms- doit témoigner tout bon militant du 
trument de com~nunicatim~. Eux P.C.F., le respect de toutes les institu­
l!euls, enfu_1• pouVaJ~nt le faire :ans , tians plus ou moins coercitives '(l'Etat, 
q~e la P,ohce. du ro1 ou de la Repu- '1 l'Eglise, le Commerce, la Justice, etc ... ) 
bhqu~ n Y, m~t obstacle... qu'on lui impose, le patriotisme dont 
, ;\uJourd hm, la p~ste f_st un de~ on l'abrutit se transforment rapidement 
e~e~.ent~ les plus nccessatres. de la en animosité, puis en haine contre tout 
ctvth~atwn. Elle est aux matns de ce qui n'est pas conforme aux directives 
l'Etat rla~s pre!que tous les pays. du parti, donc aux directives de Staline 
Elle fonctiOnne non seulement_ parce Cette situation s'aggrave intensément 
que ks u~g,ers payent des_ timbres ' par l'état de guerre larvée où nous nous 
aux taxes. hxees par,.l'admimstra twn, trouvons. L'anticommuniste n'est plus 
ma1s au>-s1 parce qu tl Y a un p~rso~- ' seulement un adversaire politique, mais 
nel nombreux, d_ont le? capactte~ re- : un ennemi en puissance et la propa­
p.ondent, aux dt~ers _ec~1~lons, . a la 1, gande stalinienne exploite cyniquement 

La répression 
1 'infernale possibilité de promouvoir un 'Et ce fut la semaine sanglant(l. 
néo-chauvinisme. On ne dit pas les di-
rigeants américains, mais ; les Amèri- Le Paris révolutionnaire dressait les 
cains, comme naguère on disait : les barric3des. voulant mourir dans les 
Boches. flammes de la capitale plutôt que revi-

On ne dénonce pas l'Etat, la poliGe, vre la domination capitaliste ~t, le _pau­
pér isme des années d 'industna,isatwn. les prisons, mais le gouvernement et ses d 

électeurs qui sont des fascistes. Aucune fùt~ts d:~:nfo~va~~~:ri~~rt~g~·e:i f;~~~s 
occasion n'est perdue de désigner du de I''aJversaire, bien armé, consolidé 
doigt un tel ou tel comme traltre, par le silence de la Province ? 
fauteur de guerre, etc.,., même s'il n'est La répression lut épouvantable. Des 
qu'un prolétaire. Dès l'instant que !'on charniers furent [>UV•etts un peu dans 
ose discuter la <~ ligne '>> du parti, on 
devient suspect, on est étiqueté, on est tous les pares. Dans les casernes on 
du clan américain, et c'est tout dire. La fusillait sans cesse. 
calomnie, l'exploitation la plus ignoble Plus de 6o.ooo personnes ll!rent exé· 
des sentimehfs les plus touchants s'uti- cutées. Aucune pitié ne pré§erva les 

femmes, les enfants, les vieil·lards. 
lisent sans vergogne. Ainsi, cette affiche Thiers voulait u'ne mer de sang, espé­
représentart un enfant tué par des 5~0cia· C:Jombes. Des bombes américaines, bien rant ainsi à jamais épuiser le 

lis me. 
entendu. 1\' · 1 • l' d · · 1 Mais ne croyons pas que cette cri- .1ats e soc1a 1sme eva1t sortir p• us 
minelle préparation psychologique de la r.ort de la répression, plus fort parce 
guerre soit l'apanage des Soviets. A cette que plus rèf.léchl. Plus (ort, pa;ce que 
propagande répond celle du monde occi- convaincu de la force de l'adversaire 
dental. Bien que moins c nique moins qu'il ~e sera possible· d '~batt;e qu'en le 

Y ' connatssant bien pour 1 attemire dans 
provoquante, elle vise le même but, La ]l ses po!nts faibles. 
campagne anticommuniste est porteuse 

tache plus ou moms dJfhci!e qm leur 1 

est confiét>. Ce per~onnel pourrait, 
demain, travailler pour la Fédéra tion 
nationale des posti~;rs, déjà iondée, 
et qui, dans l'ensemble des villes de 
France et des autres pays d'Europe 
et dt•s Etat3-Unis, !e comp{)st de 
syndicats et section~ "Yndica les. 
L'adaptation de ce,; section's à leurs 
nouvelles fonctions, ,-e fuait comme 
se ferait celle des section' de che­
minots, !JOUr 1 'organ i o;ation -et le 
fonctionnement des chemins de fer. 
Ce sont le! technicien' qui créent la 
techn iq ut, les organisateurs qui 
néent l'organisation. nu plu- h;mt 
ingénieur au dernier poseur de fil. d11 
plus haut administrateur au plU:' mo­
deste facteur·, IE's hom1nes pourra ient 
continuer à organiser, à perfection­
ner. Ce sont eux qui comptent, et 
non 1 'Etat. Et comme, pour les 
P.T.T., le problème du finanr:f'm ent 
ne se poserait pas non plus, rien ne 
s'oppose à ce que l'organi~ation et 
l'adminhtration syndicale se suhsti­
tue à celle rie l'Etat, comme dan-> 
tant de ca~, l'organisation t'! l'admi­
nistration d'Etat se sont su: stituées à 

des mêmes forces abrutissantes et ho- La leçon devait montrer que l'héroïs-
~~-----~--~~~~~~-- micides. Elle tend elle aussi à cultiver me révolutionnaire poussé à ses derniè­

la haine cont~e f·es hommes et non con- res limites n'est pas suffisant pour trans­
tre les institutions. De communiste, on former le sysrème économique et polt­
gl isse insensiblement à la Russie, à fiqtie, mais qu'il faut aussi u~ne grande 
l'Est. On dit : l'Est ne connaît que la éducation sociale, une conhaissance 
force, le danger vieni de l'Est. L'Est c'est poussée de ce qui doit, être fait 

celles des entrepri,es privées 

F 1 N 

Abonnez-vous 
Nom . 
Prénom 

0 • • • • • • • • • • • 0 • • • 0 0 • • • • • • • • • • • • . 
0 • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • 0 0 0 • • • • • 

Rue ..........•.•.••..••••.•.. No •••• 
Lieu . . ...••••••••••••••..•....••••• 
Département : ..................... . 
declare souscrlre un abonnement au 
Libertaire pour une durée de 

6 mois (1) ....... . 
1 an <ll ...... .. 

250 fr. 
500 fr 

et vous adresse re jour un mandat à 
votre C.C.P 5561 76 Paris. Robert Jou-
lin. _, 

(!) Barrer la m1 n.ti.:>r> tnuti!e. 

le communisme, la t)'rannie, etc... La Commune de Paris a posé tin pro­
L'Occident c'est la démocratie, c'est la blême que d'autres comrr.unes devront 

résoudre- ' liberté, c'est la possibilité infinie de 
progrès, c'est la cul'ture chrétienne mil­
lénaire qui se dresse contre la barbarie. 
Il faùt que les nations occidentales 
s'unissent contre les menaces du tota­
litarisme. 

Et l'Union eurooéenne, le Pacte 
Atlantique sous le dehors trompeur d'in­
ternationalisation, ne sont que de mons- , 
trueuses coalitions politiques destinées à 
endiguer la poussée communiste . 

Tous les partis aujourd'hui n'ont plus 
qu'une étiquette anti ou pro-comrr1u­
niste, leurs nuanres particulières se sbnt 
effacées. La lutte pour le pouvoir natio­
nal s'est eonflée démesurément. C'est 
maintenant la lutte paur le pouvoir mon­
dial qui requiert les oeuples au sein 
desquels la haine s'éri~e en culte Afin 
qu'ils acceptent de vider la querelle des 
grands avec toute la férocité nécessaire. 

J. c. 

ZINOPOULOS. 

Il est un Dieu, sans doute, 
à qui tout est possible : ce 
Dieu, le mieux aervi, père 
des autres Dieux, compte 

o A 

aus.sr ses martyrs et meme a 
.~es mirocles ; sa ,or~sence 
fait taire ou parler les ora­
cl~s, qui touche à son autel 
est guéri de ses maux ... Ce 
Dieu n'a pas· encore rencon­
fr,é d'incrédules ... Fléchisse~ 
le genou, mortels ! ce Dieu, 
c'est l'Or ! 

(Lucrèce français.) 
SYLVAIN 
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Les poursuites 
antianarchistes 

VOICI quelque~ détails publiés par 
le Coniere del Popolo, de Gênes 
et relatiYes à l'attentat anarchiste 

contre le cnnsulat franquiste de cette 
ville, lè 8 décèm bre écoulé : 

Le procès de Gènes 
Après l'attentat contre le consu­

lat franquiste de Cènes, nos cama­
rades B. Busico et E. de Luchi 
ont été emprisonnés. 

Le camarade Manouso, le troi­
sième participant, refusant de rester 
à l'abri, a voulu reprendre la lutte 
active. Il a été arrêté il son tour. 

Le procès a lieu à l1 s• section 
du Tribunal de Cènes. 

La défense est assurée par les 
avocats G. Macchiavclli, Brunotti, 
Menteverde, Pedio et Pun:rio. 

Le récit suivant, d'une antifasciste 
internée au camp de concentration cles 
femmes, à Nojarevo (Bulgarie), simple­
ment pour ses convictions antifascistes et 
son courage à les affirmer, nous par­
vient à l'instant. Nous le reproduisons 
dans toute sa simplicité. 

ration de pain du début a été réduite. 
Dans la soupe, il n'y a que quelques 

' légumes. On ne nous réchauffe pas et 
nous dormons au froid, avec une seule 
couverture. 

« En p(us de ce traitement, il nous 
arrive très souvent d'ètre punies « pour 
ne pas avoir dit la vérité ». On nous 
enferme alors dans des cellules de trois 
mètres sur trois, à 5, 6 ou 8 ensemble; 
l'air y est insuffisant et il s'y trouve 
souvent des malades. Les plus résistàn-

' 

tes d'entre nous é tions souvent empor­
tées de ces cellules sur des brancards 
dans des hôpitaux; ma is après guérison, 
on nous y fait rentrer, ou bien on nous 
envoie au service pénitentiaire; là il faut 
travailler depuis le lever du sole,il jusqu'à 
son coucher, avec. 310 grammes de pain 
et' seulement, une fois par jour, le soir, 
une soupe d'eau pure, sans trace d'au­
cune graisse. 

« Ont été traduits en cour d'assises 
par le juge ~'instruction l~s no,rnmés 
Gaetano Bustco, 26 ans, Eugemo De 
Lucchi, 21 ans l' t Gaspere Mancuso, 
27 ans. IJ,. sont accusés de YioJences 
privées, de résistance à la force publi­
que, de port d'arines et détention d'ar­
mes prohibées, ainsi que de destruc­
tions dan" l'immeuble du Consulat. 

Nous ne savons pas encore si le 
camarade Vincen:ro Toccafondo in­
culpé d'apologie du crime pour avoir 
exprimé son entière solidarité et celle 
de la Fédération anarchiste ligurienne 
dans un article ,publié d~ns la presse 
est jugé en mêmi! temps 

« j'ai été envoyée au camp de con­
centration de Nojarevo pour six mois, 
mais par la suite, mon séjour s'y pro­
longeait automatiquement. Dans ce 
camp, il y avait d'autres femmes inter­
nées aussi pour six mois, et qui y sont . 
depuis trois ans. 11 •=~--~-...,..-.. -

<<, Ce service pénitentiaire est installé 
dans un établissement sale et malsain. 

_____ ..., On y est envoyé très facilement, il suffit 1 

d'exprimer lors d'un r<lpport quelconque 

INT!RNATI ON ALE 
A-H A R C H I.S T E 

« En outre, Busico devra répondre 
d'une infraction à son interdiction de 
séjour à Gênes et de Lucchi de vio­
lences sur la personne du carabinier 
Turturo. lors de son arrestation. 

« Une accusation spéciale est portée 
contre Vincenzo Toccafondo pour 
te apologie d'un fait qualifié crime •· 
En sa qualité de secrétaire de la fé-

, dération Anarchiste Ligurienne, et par 
un communiqué publié par divers journaux de Gênes, Toccafondo lit connaî 
tre sa complète soiidarité envers les auteurs de l'attentat. De leur coté, 
les accusés Busico, de Lucchi et Mancuso ont reconnu hautement leurs res­
ponsabilités. Ils seront défendus par M'• G. Macchiave.lli, Brunetti, Monie­
verdi, Pedio (de Potenza) et Punzio (d'Alexandrie) n 

Il faut préparer une campagne de 
protestation, organiser meetings et 
campagnes de presse. 

Ne laissons pas la bourgeoisie in­
ternationale complice de Franco con­
damner trois camarades dans l'in­
différence générale. 

IL FAUT FAIRE DE CE PROCES 
LE PROCES DU FASCISME ESPA­
GNOL; pour cela, les hommes libres 
du mo .. de entier doivent manifester 
leur indignation devant cet attentat 
à la dignité humaine qu'est le pro­
cès de Cènes. 

« Dans cette « Communauté de ré­
éducation et de travail >> se trouvent, 
outre les internées politiques, des pros­
tituées et des criminelles. Il nous faut 
travailler: vivre et dormir ensemble , On 
nous vole le peu de colis {au plus 8 kilos 
par mois) que nous recevons. 

« Nous sommes obligées de travaiUer 
en plein air et sommes très mal vêtues; 
la plupart des femmes n'ont pas de bas, 
portant des sabots de caoutchouc troués, 
une blouse et un tablier de coton, et 
pendant l'hive.r, un pantalon et une ca­
pote déchirée de soldat ou de policier. 
On nous oblige à tràvailler par tous les 
temps. 

<< La nourriture est très mauvaise. La 

Il Libertario de Milan relève que dans l'acte déférant les accusés en jus­
tice, il est fait éta t dans les termes suivants des mobiles ayant inspiré le 
camarade Busico : 

« Apprenant dans les journaux que, dans diverses régions de 1' Espagne et 
particulièrement à Barcelone, avaient eu lieu des conflits meurtriers entre la 
police et les éléments de la Résistance, au cours desquels œux-ci auraient 
laissé six m orts sur le terrain, Busico en iut profondément troublé, d'autant 
plus q u'il appnt que parmi les victimes !le trouvait son intime ami l'anar· 
chiste espagnol Francisco Martinez, tué dans une rencontre avec la poHo.e 
espagnole "· 

DES UATRE COINS DU MONDE 1 

De la «Hospodar» du 9-2-50 

Il Libertano ajoutait à ces lignes officielles la courte déclaratîon que voici : 
« Nous pou,·ons assurer les camarades d'Italie et de J'étranger, les sympa­

thisants, et tous ceux qui, en marge des sectarismes politiques ont terw à 
démontrer leur solidarité avec les détenus, que le moral de nos jeunes c:>ama· 
rades emprisonnés est des plus élevé Sans minimr~er en rien leur geste de 
fraternité envers les victimes du fascisme en Espagne, il~ attendent le'ur pro. 

• bl ,,., ces avec une a so ue seremte. 
N 1 ' 1 . d d' . 1 "fi • « ous es avons trouves p ems u esrr que eur sacrr ce sene a mettre 

en lumière, devant l'opinion publique, les crimes du régime franl]uiste, et 
désireux d e susciter un m~vement de solidarite eliectiye em·ers ceux qui, 
·dans l'Espagne martyre. pay~nt chaque jour de leur vie leur suprême amour 
de la liberté. » 

Noa houillèrea n'ont pas réalisé le• ob­
' jectif• assignés par le plan quinquennal 
' pour le• quatre semaines de janvier. De 

nouveau. ont su·rgi certaines difficultés 
et obstacles ... Bien que le Congrès natio­
nal de la C.G.T. eût assigné aux mi-

p·· 
Bassin de sematne 

O' 
.6 

Ostrava •••••• 89,5 
Kladno •••• 83 
Most ........ 96,4 

La situation a été analogue dans les 
bassins secondaires. Il en ressort qu'un 

ne urs le devoir d'étaler la production 
d'une manière régulière sur tout le mois. 
on doit malheureusement constater de 
nouveau que des écarts considérables 
subsistent L'analyse de la production 
par semaine révèle le• résultab sui­
vants : 

2• 3 
semaine semaine 

0/ % !0 

94,8 95,3 
88.8 89,3 
96.2 97 

anarchiste " La Protesta 
cer un ato·Pel vigoureux 
Ut'! rte 

4• 
::.>ematne 

Of 

119.1 
122,2• 
Il 0 

» vient de lan- ' 
à la lutte ou-

CHRISTO -~BOIE.FF 
« grand coup )) a été fourni pendant la 
semaine du mois a/in de combler par. 
tiellement les reta~rf.s des 3 précéden!es U R S S - (;o/onia• 

' 
1·settiltili.è.s., On '' 'il:î t:a,vaflle,r . pe f!!!l!{'.r r- a ,,;,_ = • • ~ - • 

. 1 ( ' ' 
deux d1manches c.çmsecult/s, b1e11 qu •l f · · "d ' / • 
soit' souhaitable " a<!' 'he pas prolonger la rsme l eo ogzque. 

( Ne' le 7 1 1849 mort le 2 6 1876) n'œvaz't que 22 ans (d'atïleurs z'l est pratique des dimanches assimilés a.ux 
· • - • • • « Huit ~-rofesseurs de renommée mon-} .z.ls d'z ·,, t 't teur "l rbl"•'t un A mort a' ~7 ans). 1"ou.rs ouvrables. Par ailleurs, on a en re- "' 

· Il! l •S l U > 1 ~Yw ~ • diale sont venus d'Union Soviétique pour 
bo 'd t' p · t t 'P · gistré un nombre considérable d'heures nne c uca zon rogresszs e e e rzs • prendre part au travail de l'Institut. lili 
d l ' p · d l"b ' d B lk z supplémentaires. Enfin les travaux den-e es nt a 1 erte U a an ( a tretien ont été négligés. Tout cela aug- formeront /es étudiants avec les métho-
Vieille Montagne) où il t•st né et s'est Pl • d• J mente les prix de revient et entraîne, des les plus parfaites, les plus progres-
tlévcloppéJ dès son enfance, Boteff eurs rt ICU es t>ar la auite. une absentéisme accru. siVas du monde : avec les méthodes de 
embrassa ln rives de la libération du : . L'introduGtion de• nouveaux salaires la pédagogie soviétique. Ils aidferont l"s 

Peuple bulgare. A l'âge de 13 ansJ LEUREZ ' et des nou·,elles normes de travail a sus· Jeune~ professeurs qui auront ait leurs 

P · pour Paris, la capi- " · d · · ' d · d éd t ·z p t 't j'.J • p t. cl"te' de VL.Vcs di•cus.ions t.>armi les mi- elu es ICI a even !Y es uca eurs con-
1 ar 1 en tliSSzt• our con muer ses ta le de la débauche, de la ci- formes au type soviétique. les traducteurs 
"tz l s ct la' z"l se m 't art ·sz"tôt An ·1· · 'é neurs. SoH,Cent les : n.nénieurs se .sont e 11 e ' 1 ·' 0 VI JSat!On 1 cole de l'ospi.Oil ~ /t'de'les de la cult11re sov,·e't1"qu~. • 

Pp t a 1 • l t ·o n · ' · " - /ait ·cm arquer (:)ar le'u'r ab.•ence el c'est ~ ra or 1•ec .es rc·IJO u 1 11 azres / nage et de l'e,;claYage ·, pieu- Extrait de Szabad Nep. paraissant en 
P l · "l f de leur /aufe si certaines erreurs ont été our ses re at1 uns avec eux z ut rez. ph 1·J,nthropes, pour les pa!a1·" 'r D d' 1 · Hongcrie. S-2-50. 

A d " u commises. ans autres ~>Uits. es per-
exclu du l ycée. partir e ce mo- des terribles vampires, des grands ty- i manents n'ont pas rempli leur devoir de • C'est l'éducation soviétique q.ui crée 
ment, il s'ado11na entièrement au rans, pour les monuments de la bê- meneur. el n'ont pas su expliquer au.>: le nouvel homme soviétique. Les profes-. 
moU7!eiiiN1t rh·olutionnairf' en dn.·e- tise, du barbarisme, édifiés sur les tê- mineurs l'importance de la nouvelle po- seurs soviétiques q/ui son! darrivés parmi 
nant l e prt,mier disciple de Bakou- tes guillotinée~ de tant de Précur- litique des salaires. Dans tou« ce• cas. nous ont prér;;aré e plan e quatre an-
':ine. Rtiju,giéJ ensuiteJ en Roumanie' la réalisation du plan a été défectueuse. nées d'études et servent efficacement la 

Sont internés 
en Bulgarie • • 
STOYTCHEV Atanass, 50 ans, ouvrier 

•·pein'tre. Vaillant militant dès sa jeunesse, 
père, de deux enfants. Depuis vingt-einq 
ans, il rt 'a jamaîs cessé de travailler dans 
son métier Ji>Our gagner s~ vie. Véritable 
héros dans la lutte contre le fascisme, il 
porte encore une balle dans son corps 
depuis le premier combat avec les fascis­
tes en 1923 ; lui, il doit aussi être 
• rééduqué " dans les camps de concen­
tration staliniens (appel~• « communau­
tés de travail et de rééducation d. où 1! 
se trouve interné pour la deuxième fors 
depuis le congrès communiste de 1948. 

une opinion personnelle. Dans ce cas, 
: l'e nom de l'imJ?rudente est noté pour 

lui demander des explications. On la 
traite de « saboteur des travaux des 
champs » et elle est envoyée dans le 
service pénitentiaire. Les punitions va­
rient, mais il y a des cas où elles durent 
de 30 à 60 jours. 

« Dans le camp, on nous prive sou­
vent de correspondance, sans raison. » 

Ce réçit, sans emphase ni plai'nte, fait 
pénétrer dans tout ce qu e, le régime sta­
linien a d'inhumain; ce déni à toute 
justice, cette inexorabi.l ité qui conduit 
par un système froidement calculé les 
plus vaillantes détenues à la mort, nous 

f amène à un perfectionnement du régi­
' me fasciste. Le fascisme tuait en masse, 

brutalement, mais ses prétentions à édi-
1 fier le socialisme n'étaient pas prises au 

sérieux hors des frontières à l'intérieur 
desquelles il exerçait ses riwages. 

MINDOV Mikhayl, 31 ans. ouvrier ty­
pographe, interné sans jugement pour la 
deuxième fois depuis plus de trois an3. 
Son < crime • est d ·avoir édité les bul­
letins de la F.A.C.B. (L'organisation , Devant le régime stalinien comme de­
a~archiste n'a !?as été jusqu'à mainte?ant 1 vant la mort, la condition humaine s'ef­
mrse hors la lor, formellement au moms). face, la femme est l'égale de l'homme. 

LOZANOV Peter 56 ans tuberculeux, Que les femmes du monde entier re-
travaillait au laborat~ire d'uit sanatorium. lève le défi et s'associent à la campa­
Vieux militant anarchiste, bien préparé, 
connaissant l'allemand et le français. an- gne contre la honte des camps de con• 
cien rédacteur des revues anarchistes : centration. Qu'elles répondent à l'appel 
« Société libre » et « Monde nouveau », des femmes de la Commission d'aide 
un des meilleurs journalistes du pays. aux .;ontifascistes de Bul~ariP.. 
Les staliniens l'ont arrêti5 sans ,tenir 1 

compte ni de son âge av·ancé, ni de son 1 

état de santé. ni, enfin, du grand res· 
pect que les '4JPmmunistes eux-mêmes ont 
eu pour sa conduite antifasciste et pour 
le travail éducatif très utile qu'il faisait 
dans les syndicats ouvriers. 

Femmes libres du monde entier, 
'\Uscitez des manifestations, envovez vos 
protestations, collectez des fonds. Ne 
restez pas insensibles à la souffrance de 
vos semblables. En con.tribuant à sauver 
d'une mort injuste des enfants, des 
femmes et des hommes épris de 1 iberté, 

1 
participez à l'œuvre de justice dans la­

I quelle la femme se doit de tenir une 
large place. 

KA R AM 1 K H A Y LOV Guéorgui, 
47 ans, ouvrier des tabacs et journaliste, 
ancien prisonnier politique, an~ien r~dac .. 
teur de l'hebdomadaire de la F.A.C.B., 
interné depuis trois ans; Y ANKOV Vas­
si!. 45 ans, ouvrier bcmlanger. interné de- (Communiqué par la C.A.A.B., Corn­
puis t10ia •"• · ZI..ATE..V- Std•n; 47 'ns, mission d'aide aux antifascistes de Sul­
libraire, condamné a mort pa~ Jes 

1 
fa~ëis~_ ... +~garieÎ. --

tes, tuberculeux, interné depuis trois ans; 
KOT AKOV Stefan 37 ans, ouvrier des 
tabacs, militant syndicaliste. tuberculeux, : 
interné pour la troisième fois depuis la 
« libération »: BABEKOV Kanu, 44 ans, 1 

ouvrier agricole, ancien prisonnier politi-
1 que. interné pour la deuxième fois. etc ... : 
' La liste des anarchistes internés dans 1 

ces deux camps contient les noms de 1 

plu.s d'une centaine de militants possé­
dant les mêmes qualités d'antifascistes 
dévoués, d'ouvriers ou d'intellectuels ir­
réprochables, qui, sans avoir com·mls . ,.. , . . ~ 

aucun cnme, sans ette accuses ni JUges. 
sont l'o.bjet d'extermination par ces 
simples, mais terribles mesures admi­
nistratives dont le •adisbe dépasse celui 
des nazrs. 

liBIRTAIRE 
• 

Le Mouvement Libertaire Nord-Airi· 
cain vient. de •naître. Jusqu'ici les grou­
pes d'Afrique du Nord formaient la 
13" Région de la Fédération Anarchis­
te française. 

, seurs, de tant de grands penseurs et connaissance de la culture soviétique en 
il se mit à sa disposition pour l en· Hongrie. • .. 
voi d e la littér,zture clandestine e11 (Suite page 2, col. 2.) A~g_entine Extrait d'un discours du ministre de CQMMUNIQ, UE 

Les conditions politiques, économi· 
ques et so-c.iales particulières à cette 
région rendaient nécessaire la consti­
tution d ''un mou,vement ' .<rticulier. 

Russie. l'Instruction Publique de Hongrie (fé-
Botejf prépara la libération natiO- Il ne se passe pas de jour san• que vrier 1950). d 

1 
c . . 

LA VACHE E- NRAGÉE le vot'le d'hypocrisie qui couvrn la die- L' b" ct'! p ·n ·p 1 p ·v· p 
1 e a ommlSSlOn naZe de son pavs en 18;"6 se mit à ~ • 0 Je 1 rr cr a ouroUI 1 ar i 

J • , talure péroni~te ne se déchire. Le res- l'établissement du nouveau répertoire ,.st 
la tête d'une compagme organisée en Le prochadn déjeun"r mensuel de tant de liberté accordé aux travailleurs lo lutte pour la paix. contre les impéria- d 1 • 
RoumanieJ p11 ssa clandestinement le est menacé. listes fauteurs de guerrea. Par conséquent e re at1ons 
Danub e en s'emparant par force d'wt 1.& Vaçh.e Enragée aura 'lieu S3medi Tous les locaux de l'organi•ation anar- chaque théâtre a inscrit à son répertoire 1 

bateau autriclzirn ct tomba h éroïque- 3 juin à midi et demi à l'Açropqle cho-syndicaliste F.O.R.A. ont été /cr- av moins une pièce dramatique originale de l'Internatl.O· nal.e 
ment dans la montagneJ après un ( te d'O 1· ) 1 , Id més par la police. o•1 soviétique destinée a mobiliser la 

por r ea.ns sous a pres ence Les camarade• argentJ.ns ne sont pa.· d d 1 1 combat acharné. · ' masse es spectateur., ans a utte pour 
du chansonnier M. Hubert. décidés à •e lai•ser /aire ; le journal lJ paix. » 

Etant le plus grand ré7Jolution- ~;""-~----~-----~~~~~---~-.. -------~----------. Extrait de l'hebdo littéraire roumain : 
na ire J le meil! eur poète bulgare ct Contemporanul. 27-1-50. 

anarchiste 

Le mouvement se propose de lutter : 

• CONTRE l'exploitation 
par l 'homme, 

CeNTRE. le racisme. 

de l'homme 

CONTRE les menaces et les forces 
de guerre d'Orien,t et d'Occident. 

CONTRE l'impérialisme quelle que 
soit sa for,me et de quelque nation qu'il 
• emane. 

CONTRE le charlatanisme des Par-le /zéros national, il est dN•enu l'idéal 
de la jeunesse de toutes les généra-

1 

tious postérieures et quoi qu'il ait 
claireme1~1 exprimé la pensée anar­
chiste dans ses œu·vres, tous les poli­
iicieus cherchent aujourd'hui à le re­
présenter comm.~ leur. 

ETUDES :- >-- ·_ .. --_ .• New-York A tous les groupes éditeurs 
r tis. 

de journaux, revues, livres 1 .do- ' 

L'article que nous publions com­
m e zm do cu mcr1t historique et qui ost 
actuel fut ecrit au moment où la 
Commune éclata. A ce momentJ il 

DOMINIQUE LUCOVICI 
N'EST PLUS 

Le camarade Dominique LUDO­
VIC! est décédé le 2.1 avril et a été ' 
incinéré le 24 avril. 

· Plein de vie, de foi et d'enthou­
siasme, Ludovici, malgré ses 66 ans, 
était un des militants les plus actifs 
du mouvement en Suisse. 

ESSAIS - PHILOSOPHIE 
Han Ryne• : Crépusr.ule, 120 h . 

(150 fr.) ; Dans le Mortier, 120 fr. (150 
fr.) ; Amant ou Tyran, 120 fr. (150 fr.~; 
Songes Perdus, 120 fr. (150 fr.); La Sou­
tane et le Veston, 120 fr. (150 fr.} : Bou­
che d'Or, 120 fr. (150 fr.) ; La Tour des 
Peuples, 280 ft , (31 0 fr.) ; Les Orgjes 
dans la Montagne, 280 ft. (310 fr.) : Le 
Père Diogène 75 f.r. (1 05 Ir.) ; Les Ap­
paritions d'Ahasvérus, 75 _fr. (105 fr.) ; 
Chère Pucelle de France 75 fr. (lOS Ir.); 
L'Amour Plural, 75 fr. {105 fr.) ; Le 
Sphinx Rouge. 150 fr. ( 195 (r.) : La Vie 
Eternelle, 60 fr. (90 fr.); Déterminis'!le 
et Libre Arbitre, 20 fr. {30 ·fr.) : Petr te 
Causerie sur la sagesse, 40 fr. (JS fr.). -
Maltatuli (en espagnol) : Pagina~ ,se .. 
'!ecta, 40 fr (50 fr.). - Max Stirner : 
L'Unique et sa Propriété, 325 fr. (355 fr.). 

EDUCATION SEXUELLE 
NEO-MAL THUSIANISME 

J, !UARESTAN : Educatwn Sexuelle, 250 
fr (280 fr.). - Dr NAGUIB RIAD : Le 
Bonheur Intime. 390 fr. (435 fr.), - M . 

• 

. . ' . . : . 

ANARCHISTES. 
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Sommaire du numéro 6 
1. Révision ? Ed,itorial. 
2. Lèiîders et Aut<K>rganlsatton. - Fontaine, 
3. Byndtcaltsme vivant. - Parane. 
4. La technique de la Distribution socialiste. - Leval. 

Abonnemenîs, - France : 5 numéros : 175 francs : 
Etranrer : 5 numéros : 200 francs : 

Le numéro : fO lran•~. 

lft numéros : 350 francs. 
10 numeros : 400 francs. 

Versements: C.C.P. 7H8-03 Paris. Viflc<'J ,170, rue du Temple, Part.s (3'). L'adresse de 
Vincey n'est valable QUe pour les verseme.nts. Toute la correspondance doit être 
adres6éë il R JOULIN, 145, quai de Valmy. l'ari~ 

Pendant plusieurs jours, des militants 
d, syndicats et de R'rDUpements liber· 
taires ont manifesté devant le consulat 
franquiste. Ces manifestations furent 
ou1v1es d'un grand meeting en plein 
New-York. 

Angleterre 
La C.N. T. espal'fnole en exil a publié 

un appel signé par le groupe Freedom 
et par de nombreuse~ per~onnalités bien 
connues. 

S. 1. A. 
J 

SECTION DE PARIS 
Le samedi 3 juin, au lieu hllbituel, 

se réunira l'Assemblée locale de S. 1. A. 
Tous les compagnons sont priés d'y as­
sister, vu l'intérêt des points à traiter. 

LE SECRETAIRE. 

l l,EVALDI';s : La Maternité C<>nscrente. 
?5 ft. (105 t F, ). ·~· J.l\1. LAHY 1 Du Clan 
Primitif au Couple Moderne, 75 fr. 005 fr.). 
- A. LORlJLOT : L'Education Sexuelle et 
Amoureuse de la Femme. 150 fr, (180 fr.). -
La véritable Education sexuelle, 300 fr. 
!395 fr.J . - Morale. sexuelle rhrétienn~ ou 
Iibért,a·iie. 25 fr. 135 fr.). ~ Louis HOBF.V : 

SERVICE DE LIBRAIRIE 

Morale de l"Eglise !!t' morale tarque. 15 fr. 
!25 fr.L 

PEDAGOGIE 
S. A. T. : Grammarre espérantiste. 120 tr 

050 .fr.) .._ G. GIR.OVD : Computs, 240 fr. 
1a10 fr .\. - A . .JOLI '1/\:E : Une F.xpérieneF 
d:Edt~caii()n Nouveile, 75 fr. 005 ·(r.). - M:. 
MAR,TINf:'f : Cultùte Prol~tar!enne 200 fr. 
<?~o ft' 1l. ~ c .-\BtH:u ,,\IJ : ,, ' '"' n·s~aux" 
Maison d'enfants, 260 fr. (290 fr.). 
S. GLODEAIJ' : Une Humanité. une Lan­
gue. 30 ft 140 fr.>. 

ROMANS D'AVANT-GARDE 
ET DOCUMENTS 

A KOESTLER Croisade sans Croix. 
200 fr. <230 tr. / . - Un Te.!'tament Espagnol, 
180 fr. 1~10 fr.l. - La Lie de la Terre, 
240 fr <285 fr.J. - La 'tour d'Ezra, 350 fr. 
<396 fr.). - Le B!l.1" dp _Crépusoule. 180 fr. 
(210 fr.). - A, SERGENT ; .Je IUIVIS ce 
mauva.w iatÇon, 100 fr. <140 1r.l. - J. 

BLANC : Confusion de peines, 255 fr. 
<285 fr.>. - Joyeux fais ton fourbi, 255 !r. 
(285 fr.). -- Le Temps des Hommes, 300 fr. 
<330 fr.>. - J. UIJl'llBERT : Sot!.$ la Ca­
goule, 50 fr. 80 fr.> - 11.\i\' RYNER : 
Face au publtc, 200 fr. <230 fr.). - A. de 
l\IALAJIODER : lJa Tétralogie de R. Wag· 
ner, 250 fr. (295 fr.J. ~ ALBERNV : 
Les Coupables, 180 fr. <210 frJ. - P. 
PRIST: Percfus dans le Msert. !80 fr. 

!210 fr.>. - A: LORI ILOT : Fleur de 
Pois.>e. 150 fr. ClôO frJ. - J. SOUF­
FRANCE: Le !Oouvent de Gomorhe. 

200 rr. <230 fr.'- -- R. NIF : Tout un 
monde : Les Oru 225 fr. <255 frJ. - C. 
Vlft{i!L GHEORGHII/ : La vlngt-cln­
quiëlfle Mure, 390 fr <120 fr.>. - UPTON 
SJNCI.AIR: Le Christ à Hollywood. 200 fr. 
Œ30 fr.l. ~ Herve BAZIN : Vipère au 
Poing. 280 fr. <315 fr.J. - Ignazio SILO­
NE : Fontam~ra. 285 fr. 1315 fr.J. - Jean 
GIONO : Noé. 315 fr. 1385 frl 

DIVERS 
A. LORULOT : _Sa Majesté l'Amour, 

750 fr. <820 fr.l; -

PHOTOS (cartes postales) 

s. FAL;RE lPortrait d'art!. 35 fr. (50 !r.1. 
P. KROPOTKINE, 20 fr. (35 fr.) 

C. BERNERI, 25 fr. (40 fr .J. 

BIOGRAPHIE-SOUVENIRS 
Hem Day : Francisco Ferrer, 30 Ir. 

(40 fr.). - F. Planche : Louise Michel. 
1)0 fr. (180 fr.) ; Kropotkine, 210 fr. 
(240 fr.) ; Durolle, 150 fr. (180 fr.). -
Sainte-Beuve : Vie de Proudhon, 240 fr. 
(270 fr.). - L. Lecoin : De Prison en 
prison, 160 fr. (190 fr.). - j. Humbert 
Sébastien Faure 180 fr. (210 fr.). -
.Iules Vallès : L'Enfant, 125 fr. (155 fr.): 
Le Bachei,er, 125 fr. (155 fr.) ; L'Insurgé, 
12·) fr. (155 f•.). ~ E. Renan : Souvenirs 
d'.,nlance, 30 fr. (40 fr.). - G. Delacaze­
Duthiers : Auguste L..umière 75 fr. 
(90 fr.) : Sous le sceptre d'Anastasie, 
250 fr. {280 fr.), 

cuments divers, nous deman­
dons l'envoi immédiat et gra~ 
tuit de deux exemplair,es de 
tous les textes qui ont été édi­
tés et qui s'éditeront par la 
suite, en n'importe quelle lan- r 

gue, aux adresses suivantes : 
Fedeli Ugo, 18 Via Graz.z.ano, 
Carrara (Italie) ; Hem D'ay, 
boîte postale 4, Bruxelles (Bel­
gique); Studi Sociali, Casilta 
de Corréo, 141, Montevideo, 
R. O. del Uruguay. 

Camara.des éditeurs, n'ou­
bliez pas d'effectuer vos en­
vois régulièrement. 

C.R.I.A. 

SYND'ICALISME 
G. Yvetot : L'A.B.C. du Syndica­

lisme, 15 tr. (25 fr.). - Grilfuelhes : Le 
Syndicalisme révolutronnai1e, 10 ir. 
(20 fr.). F- F.A. : Les Anarchistes et 
l'activité syndicale, 20 fr. (30 h.). -
E. Rotot : Le Syndicalisme et J'Etat, 
12 fr. (22 fr.). - F. Peiloutier : His· 
toi re des Bourses du T ravailh 240 fr. 
(270 fr.). - P. Besnard : L'Et ique du 
::iyndicalisme. 75 fr. {105 fr.) ; Le Monde 
nouveau, 140 f'r. (170 h.). - XX. : 
Léon jouhaux. voici l'homme, 40 fr. 
(55 fr,). - J. Rennes : Syndicalisme 
français, 200 fr. (230 fr.). - Jean Jac­
ques ; Vie et mort des Corporations, 
125 fr. {155 fr,). 

PHYSIQUE - BIOLOGIE 
SOCIOLOGIE, ETC .. ; 

Buchner : Foree et Matière, 240 fr. 
(285 fr.), - Haeckel : Histoire de la 
Création, 400 fr. (470 fr.). - R. H. Hux­
ley : Du Singe à l'Homme, 180 fr, 

CONTRE la féodalité colonialiste pa­
tronale et étatique. 

POUR la libération de l'individu. 

POUR l' établissement d'une société 
harmonieuse basée sur la solida·rité, 
l'entr'aide, la coopération, ie ft•déra­
Jisme. 

POUR DONNER l'usine aux ou­
vriers, c'est-à-dire, à ceux qui produi­
sent. 

POUR DONNER la terre aux pay­
san$, c'est-à-dil'e à ceux qui la culti­
vent. 

POUR l'égalité économique et racia­
le en établissant le communisme liber-

M.L.N.A., Douklan, 6, 
sillion, Alger (Al.gérie). 

rue du Rous-

(210 fr.). -Dr Dode! : Moïse ou Darwin 
75 fr. (105 fr.). -A Lorulot : Crimes et 
Socjété, 125 fr, (155 fr.). - G. Matisse : 
Qu est-ce que le matérialisme, 12 &. 
(17 fr.). 

Prière d"ajC'iuter Z5 fr. si vous désirez 
que votrê envoi soit recommandé, Now 
ne répondrons pas ~s pertes postales, ri 
le colis n'est pas recommandé. Toua lfl:J 
envo:s de fonds dOivent parvenir à rou. 
LIN Robert, 145, quai de Valmy, Pa. 
ris (X•). C.C.P. 5561-76. 

Cette semaine vous lirez 
. avec plaisir 

LE SIXIEME EVANGILE 
de Raymond ASSO 

300 fr. Franco recommandé 355 fr . 

En vente au « Libertaire » 
C. C. P. R. joulin 5561-76 

• 

• 

. ' 
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Le chôiReur • • 

U HO ME EN MARGE 

• 

-DE LA SOCIÉTÉ 
i ORG~NE DE Lc=l FEDERc:lTION ~~Jc.:lRCHISTE · 

. - -- - -- - - - - - - -

L E sp~ctacl.e de la ~ichesse côtoyant la misèr~, du taudis adossé à _I'usine 
ou a la villa ne choque plus personne, le chomeur, cet homme qm men­
die du travail ne soulève pas la moindre émotion. Ce cas par sa fré­
quence même s'inscrit dans les normes sociales au même titre que la ' 

production, la circulation monétaire, il s'exprime en chiffres, en statistiques. 

L'usi:ne aux ouvriers ._,.. 
• • La t·erre aux paysans 

-- ----- ------- -
- - -- --

- · . 
n trava1 

• ca or1es 
• 

• 

Pourtant, à celui qui veut bien faire un retour sur lui-même, le chômeur 
pose un e.ffra~ant problèm.e social : Voilà un homme qui n'a plus de travail. 
Que faut-Il fa1re ? Immédiatement la réponse jaillit d'elle-même : lui assurer 
le même _n!veau d'existence que lorsqu'il travaillait puisque la responsabilité 
de son OISiveté forcée incombe à la société. Que non, répond-on. On lui 
accordera une aumône. Juste de quoi l'empêcher de mourir de faim. Autre­
ment dit, la carence de l'organisation sociale est châtiée dans la personne 
d'un individu qui jamais n'a été convié à jouir pleinement du fruit de son 
travail, que l'on a exploité sans pitié et que maintenant l'on rejette en marge 
de la société. Car le chômeur est vraiment en marge de la société· On a 
plus besoin de lui. Il peut disparaître. Il est même gênant· 

Mais voyez, cela n'empêche pas les beaux messieurs de nous parler de 
« l'union de tous les Français », du respect que l'on doit accorder au travail, 
de la République une et indivisible. On oublie volontiers les chtmwurs et 
par conséquent tous les travailleurs qui du jour au lendemain peuvent con­
naît~e le mêm«: sort. Car ils so?t, eux aussi, en marge d'une société qui 
ach_ete, leur pUissance ,d~ .travml pour la leur revendre ensuite copieusement 
~aJoree de tous les benefices et taxes en cascades. Jusqu'au .iour oi1 ils sont 
VIeux ou trop nombreux sur le marché du travail. Dès lors !es cours baissen t 
absolument comme sur le marché du bétail et 1:~ peur d'un chômage pro­
longé fait plier le pins volontaire. Ainsi s'émousse encore une dignité déj:'t 
fort atteinte du fait d'être assimilé à un animal. 

Une commission ((savanteJJ a fixé ce qui est ·nécessaire 
pour alimenter un travailleur. Voilà le premier résultat 

de la ((libération JJ des salaires et des conventions collectives. 

Cette organisation de l'esclavage par le jeu de l'•ffre et de la demande 
dissimulée sous les plis du drapeau tricolore nous prouve é.loquemment que 
le travailleur n'a absolument rien de commun avec la société capitaliste et 
étatique dans laquelle on veut :1 toute force le faire entrer. Il s'v est tou­
jours plus ou moins senti un étranger et c'est ce qui expliqu~ sa pro­
pension bien souvent intuitive vers les tendances et les élans révolution­
naires. Et le plus grand crime qu'ont commis les Staliniens suivis en cela 
par tous les réformistes de la F.O. et de la C.F.T.C., a été celui de châtrer 
la force prolétarienne au profit d'une organisation sociale où le travail des 
hommes est jeté sur le marché comme une vulgaire marchandise. 

• ac 
· (Suite de la pr€mière Ç'agej 

Combien de Noirs, de Vietnamiens, ne 
sont-ils pas victimes d'une exclusive qu1 
leur rend très difficile de trouver em­
ploi et logement ? Combien de juifs ne 
sont-ils pas victimes aussi d'un racisme 
injustifiable ? Et ces faits sont plus nom­
breux que l'on ne pense généralement 
et le combat exige un effort constant. 

Or, même dans certains groupements 
qui affichent pourtant un anticolonialis­
me et un antiracisme effréné existe un • 
état d'esprit qui révèle une infra-struc-

s e 
(2) Sans compter dans le monde les 

guerres colonialistes de. Binnanie, è•'Jndo­
né>ie et ùu Kénya britannique. 

13) Leurs nouveaux Journaux se nom· 
ment 11 A~pects de la France " et 11 Contre­
R€volution " (voir l'enquête du " Liber­
talre ., en février 194\J.) 

(4) Organisation recréée par le fil~ de La 
Rocque. A 1 occasiOn de l'anniversaire de 
la mort ce La Rocque. Meeting dans l'égli­
se N.-D. (les Victoires a Paris avec sermon 
du R. P. Carré et manifestations en pro· 
vince. 

15) Le :llouvement de Rénovation 
et Economique Française en est la 
sale colonialiste. 

Sociale 
suceur-

Nous venons d'apprendre en effet 
que jusqu'à 10 ans, il faut 1.800 
calor~es et 2.880 au-dessus de cet 
àge. Ainsi en a. décidé la Commis­
sion des conventions collectives, à 
qui l'on pourrait demander si ses 
méthodes de travail ont été inspi­
rées par des agronomes et des éle­
veurs de porcs. 

Car, dès que l'on entend ALI­
MENTER rationnellement, c'est-à­
dire en vue du RENDEMENT maxi­
mum, entre des porcs et des hom­
mes, il ne doit pas y avoir - biolo­
giquement - une bien grande dif­
férence. Qu'il s'agisse de calories 
contenues dans de l'orge, du son, 

1 

des betteraves ou dans du pain, de 
la viande, du sucre, les modes de 

1 calcul doivent être à peu près sem-
' 1 blables et tenir compte du poids 

moyen de l'adulte, de l'adolescent, 
de l'enfant, des exigences de la 
croissance. etc ... 

Irrésistiblement, on est amené à 
évoquer le marché d'esclaves où le 
client tâte les muscles de la mar­
chandise et s'assure de la bonne 
dentition. moralement, il n'y a pas 
grand-chose de changé depuis ces 
époques révolues; l'esclave moderne 
est simplement placé sous la 
« protection. » de l'Etat qui se 
charge d'imposer à l'utilisateur des 
normes alimentaires minimum, et 
si l'on fait abstraction de la liberté 
encore que relative, dont jouit le 
travailleur de changer de maître, 
nous , sommes immédiatement pla-

A semaine passée notre camarade Olive, ave•c son habi­
tuel humour, a parfaitement mis en lumière tout le 

1 grotesque qui s'attache au fait de vouloir traduire en 
chiffres les besoins d'e J'homme. Mais on ne peut se 

contenter de rire. Que des individus s'assemblent autour d'un 
tapis vert et discutent gravement du problème que pose J'éla­
boration du budget alimentair,e des travailleurs et décident 
d,un nombre de calories strictement déterminé, symbolise 
très nettement tout le mépris dans lequel ces Messieurs tien­
nent les travailleurs. 

cés devant une organisation de la 
société, n'ayant pas grand-chose à 
envier à l'actuel empire de Staline . 

Certes, les réformistes pourraient 
nous faire observer que les moyens 
de calcul utilisés sont imposés par 
la nécessité de définir le salaire 
minimum et que cette rationalisa­
tion apparamment abusive ne pré­
juge en rien de la liberté spiri­
tuelle et des possibilités ouvertes à 
chacun d'améliorer ses conditions 
d'existence et de s'élever dans la 
hiérarchie sociale. Cette réponse, la 
seule que l'on pourrait nous faire, 
confirme avec plus de !oree encore 
ce que nous venons de dénoncer. Il 
importe peu de savoir si quelques­
uns pourront s'élever au-dessus des 
prolétaires, mais II importe seule­
ment de constater qu'il y a des pro­
.létaires, des hommes formant la 
couche populai;e la plus indispen-

sable parce que la seule produc­
trice, qui sont soumis à la fantaisie 
de calculateurs au même titre que 
du bétail. 

Sans vouloir insister sur le côté 
bouffon de ces calculs dont le but 
est de vouloir ignorer l'inf

1
inie di­

versité de goûts et des nécessités 
alimentaires - impérieuses sou­
vent - des individus, notons que 
la Commission de Conventions Col­
lectives ne s'est jamais demandé 
comment O!). pourrait déterminer le 
budget culturel du travai.lleur -
achat de livres, d'instruments de 
musique. frais de spectacle (théê.­
tre : 600 fr. la place), etc. Mais le 
travailleur n'a pas besoin de se cul­
tiver, il faut l'alimenter, il lui faut 
2.880 calories correspondant à un 
chiffre de X ... eh francs. Et ce chif­
fre s'appellera le sal-aire minimum. 
Et le problème social sera résolu. 

ture psychologique réactionnaire ; qu'un 
« homme de couleur » demande son 
adhésion, elle est certes acceptée, mais 
avec l'indication que l'individu aurai~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~~ Voilà donc où nous ont conduit 
s'occuper exclusivement d'activités anti- la « libération » des salaires et les 
colonialistes. On lui méconnaît implicite- ' conventions collectives : à un di-
ment le droit de s'affranchir des faux rigisme où l'absurde le dispute à 
jugements, d'être une l•nmme révolu- l'odieux, !k u_n ~rQ.i;tr~_ir~ .. q~L~r-
tionnfrire comme tes a~res. che désespérémeut à. Re-.JIJStUièr 

A notre avis, le révolutionnaire d'où par des form1ll.es pseudo-scientifl-
qu'il vienne, a cessé d'être juif, ·Noir, ques qui aboutissent toutes à al-
Vietnamien ou malgache dès qu'il a re- pL' E. 

1

u R s R 1 D 1 cuLEs louer à l'ingénieur un budget ali-
joint l'organisation. Le révolutionnaire mentaire infiniment supérieur à 
est un homme libre. Libre surtout par celui du terrassier pour l'excellen-
ce qu'il a conscience de toutes les (Suipe de la 3• page) Le christianisme, la Révolution, le n'ont pas d'importance, ce qui im- te 'raison que si l'on attribue au 
oppressions et toutes les libertés : le >ocialismt - la monarchie, la porte c'est l'idée de· cette lutte. " Et premi€1r un budget culturel on sera 
révolutionnaire est à la fois Nègre, juif, de poètes, sur les os rongés de tant constitution, la République ce la liberté aura ses jésuites , a dit bien forcé d'en faire autant pour 
Malgache, manœuvre ou chômeur. La de martyrs pour le pain quotidien. sont des faits et des époques histori- Heine. le second. Ainsi on n'en attribue 
souffrance de tous les opprimés est nô- Pleurez! Les insensés! personne ne ques ; les pourrait renier seulement Q · 1 , à ni à l'un ni à l'autre, mals on per-

d 1 1 . . 1 . ue notre Journa isme reserve siste quand même à vouloir résou-
tre, one eur combat est notre combat. peut les consoler, les enraués! per- ce UI qu1 ne reconnaît pas e progrès · 1 1 ' " de 1 'humanité. present se~ p e'!rs, co~me es res,er- dre cette quadrature du cercle que 

Et nos camarades le savent bien, qui wnne ne peut les dompter ! vera au~s1 le JOur,naiisme eur?peen l pose la transposition des besoins 
dans tous les pays manœuvrent contre L'école et rien que l'école dit la p?ur deplorer. d autres capitales, humains en chiffres ! 

tes de la commission des conven­
tions collectives se heurteront, nous 
l'espérou~. à une opposition iné­
branlable des travailleurs que l'on 
ne peut tout de même pas assimiler 
aussi ouvertement à des animaux! 

E. A. 

A bas 
cette grève 

Car il s'agit de celle de ces ineffa· 
b_les frères de classe, qui nous grati­
~Ient de leurs coups de matraques aux 
Jours de revendications. 

~r. si la grève est un droit impres-
1 cr1phble pour tous ceux à qui est im-
1 posé un contrat social auquel ils n'ont 
pas souscrit ; si la grève est l'alTllle 
la plu~ légitime de tous les exploité&, 
de tous les salariés pliés sous J'ordre 
et la légalité, elle est. un défi pour ceux 
~i sont les défenseurs de cette léga­
hte et de cet ordre à coup~ de nerfs 
de bœuf ou de mitrailleuse. 
. Quiconqll:e s'en montr., partisan est 
JUste bon a en crever (même Je faim) 
et quels que soient les émoluments de 
ces . messieurs , il& sont toujours trop 
payes pour la triste beSu,:Jne qu'ils 
accompli•sent. 

Rien de commun entre eux et 
même la grève ! 

Et nou~ en avons la preuve. 

DOU9, 

Car cette grève perlée n'a été pour 
eux que l'occasion de poursuivre leur 
rôle malfaisant : après avoir créé des 
embouteillages par de fausses manœu­
vres, ils dressaient contravention aux 
malh!)ureux égarés dans leurs filet~. 

Non 1 rien de commun entre eux et 
nou&, alors même qu'ils emploient nos 
méthodes (certains de l'impunité, puis­
que les représailles, ce sont eux qui 
les dispensent aux révoltés, aux 
vrais 1) 

Rien de commun entre les défenseurs 
d'un ordre qui couche quelque& mil­
lions d'hommes dans I~s vingt ans, et 
ceux qui luttent contre cet ordre, 11e~ 
gouvernants et ses séides. 

Maurice LAISANT, 

les racismes colonialistes, xénophobes et ~audissez les communards qui au- grand-mère" ·Macédoine" (I) _ sau- cl autres barbansmes et d'autres souf- 1 

nationalistes (1 ). A nous, en France, de raient ruine votre capitale et qui sont nra l'Europe de la révolution so- frances, lorsque l'esclave se révoltera Et il est renversant de voir que , § Lorsqu'il s'agit de laisse~ 
partager leur effort. Guerre au Viet-Nam morts en criant des paroles qui sont ciale ; l'école et rien que l'école _ et criera à son maître : qui es-tu, roi les hommes qui se livrent à ce jeu, 1 ~ a~ peupl'e la liberté de faire 
et brimades en Algérie, en Côte d'Ivoire pour vous des paroles de bandits : répétons nous _ la préparera pour qui pleure ? - Es-tu homme, fern- ] qui bien que stupide dévoile leur 5 ce qui lui plait, vou., dites 
et à Madagascar et aussi dans la métro- la liberté ou la mort, du pain ou des , 1 · · l', 1 d me ou hermaphrodite ? - Une bête volonté arrêtée de maintenir la = ~ 

1 2 balles ! Crachez sur leurs cadavres ~t cette revo utlon, mais pas eco e e ] §. qu'il ne comprend rien ,· poe, se poursuivent ( ). ~ Zlotouste (Jean-bouche d'or) et de féroce ou un poisson ? hiérarchie coûte que coûte, osent ~ 
C . b sur .le.s. c~d. avres de ces victimes de • 1 d dt list 1 D = tandr's que quand r'l s'agr't ar c est 1en en France que i'Union 1 1 -.. Lo)'Ola, de Guillaume et de Napo- Et ce sera là un J'our- le premier 11 s appe er es syn ca es · es = ' 

S a CIVJ Isatwn, que vous avez embras- . d 'f d 1 1 'è ' = d l · J: • d d • acrée colonialiste des R. P. F., des , léon, mais ccll~ de Fourier et de Jour. e enseurs e a ·c asse ouvn re . E .e ur T·arre nommer es e-
M sees et que vous embrasse?. encore 1 D dé t 1 D · = aurassiens (3). des Croix de feu (4), 1 Proudhon, dt· Cuvier et de N e\,·ton h · OT F es mocra es · es progressls~ = pute's, alors on lur' re-connarAt 
d P R L d 

en a personne de vos femmes, de C nsto B EF · t 1 1 u . . ., u R. G. R. ainsi que du - et toutefois une école laïque. .es · - · • c. N. p_ F. (5) avec l'Eglise et l'Etat se \'os. sœurs, de vos mères et que vous • toute capacrte ... 
renforce. Nous sommes convaincus que traitez aujourd'hui d'adultères en ra- Les communards sont des martyrs; 11 l Un journal de l'époque (note du Pîtrerie bien digne de notre épo- =a M E T 
la force du prolétariat est capable de gées, parce qu'elles ont eu la force leurs moyens de lutte pour la liberté traducteur). que décadente, les décisions sa van- Enrico · ALA T S A. 

de prendre les armes et de se sauver 1'------~~--~-----~-------~----~----------------------~---------neutraliser cette coalition. Par des actes. · du bouge de la débauche ! Jetez de 
Charles DEVANÇON. la boue et des pierres sur la tombe 

de Dombrowsky, puisqu'il n'est pas 

(1) Nous tenons à la disposition de nos 
lecteurs des publications anarchistes en 
anglais, allemand, .Ydè'ish, danois, suédois. 
hollandais. italien: espagnol, russe, clJi­
no!s, bulgare. esp<!ranto, etc ... Sp€cifier le 
pays d'origine de la publication que vous 
désirez acquérir. Par exemple, pour l'an­
glais, spécifier : Royaume-Uni, u. S. A .. 
Indes, Australie, etc. pour Je yù!ish, Mi­
tions de Paris, Londres, New-York, Tel­
Avlv, de même. 

CHEZ PECHELBRONN 
A plusieurs reprises, notre " Li­

bertaire " a attiré l'attention de ses 
lecteurs sur l'injustice que repré.-

1 sentent les primes hiérarchisées. 
1 Mais il y a mieux que la hiérar-
1 h' ' 1 h" 1 . 1 c 1e : c est a « su.pe-r 1er arc ue ». 
1 Un exemple 

Le groupe Péchelbrann, société 
qui bien qu'elle ait doublé ses bé­
néfices en u·n an (de 33 millions en 
1948 à 72 millions en 1949) refusa 
de donner le& 3.000 fr. a accordé en 
mars dern:er une majoration de sa­
laire à son personnel. Majoration 
qui a été d'e 7 % pour les employés 1 

et ag.,nts de maîtrise et de .. · 12 ~;, 
pour les cadres. 

C . t• .,, 1 e nlOis-cJ ce .... e societe a u ac-
d ' Il . h" 1 

1 cor e )) une nouve e prime 1era,r .. 
1 chisée qui s'élève à 1.3 •;;·, du salai­

re· 
Le patronat français voud r"lit-il, 

tout comme le dirigisme stalinien, 
créer une plus g1·ande séparation 

1 entre chaqu,e classe de salarié•, 
afin de mieux régner ? 

·-

Nos camarades de chez Péchel­
bronn ne se le demandent plus. 

Christian MARQUET. 

La Gérante : P. LA VIN. 

Imor. Centr. du croissant ~liio!j 
19, r. du Crote.sa.nt. Par111-l' 

devenu le va let d'une tête couronnée 
quelconque, mais - un combattant 
pour un<: grande idée, pour un idéal 
élevé, et avec sa poitrine s'est opposé 
<lux traîtres de la France et aux cou­
pables de tant de désastres pour 
l'humanite=. 1 

Tout le monde a déploré Pari~, 
tuut le monde a maudit ks commu­
nards, et notre pauvre journalisme, 
lui aussi n'est pas resté en arrière ; 
il a déploré, lui aussi, tout ce qui 
est désuet et a maudit tout ce qui est 
raisonnable. Pleurs ridicules ! Com­
me si la guerre depuis le temps de 
:\emrod jusqu'à Napoléon de Cam­
byse à Guillaume ne rep;ésente pas 
les mêmes spectacles, le même but et 
les . mêmes moyens. Comme si, Na­
pol eon, au nom de la civilisation et 
Guillaume, au nom de la Providence 
de Dieu, n'ont pas fait beaucoup plus 
rie mal au cours du XIX• siècle, que, 
par exemple, Alexandre de Macédoi­
ne par ses campagnes tant de siècles 1 

a\'ant notre époque. Mais le barbaris­
me est là, et les reproches et les ma­
léclictiom sont là seulement où l'es­
clave, l'homme dont les paroles et 
la raison étant restées des ap~ls 
dans le désert recourt aux extrêmes 
et lutte à vie et à mort, selon ses 
moyens qui oont bas puisque insuffi­
'ants et ils sont insuffisants,. parce 
que les maitre~ les leur ont· enlevés. 
Alors l'homme e;;t appelé bandit, 
pervers, vil et barb'lre ! Tels ont été 
aussi les communards ! 

Le christianisme eut ses martvrs 
pour arriver à appeler l'esclave" fils 
de Dieu, fils de l'homme ». La Ré­
,·olution,· elle aussi les ent . pour 
" transfqrmer le vagabond en ci­
toyen ». Le socialisme, à son tour, 
les a Cl!S et les aura, ce socialisme 
qui " veut faire de l'homme quelque 
cho'e de plus que fils de Dieu et ci­
toyen - pa;; un être abstrait, mai~ 
un homme réel duquel dépendra la 
ville et pas le contraire 11. 

---- ---
-------

LA BATAILLE DE L'ENSEIGNEMENT 

, 
N ombre•1x sont ceux qui ont exprimé 

leur stupéfaction à· la' nouvelle des pro­
positions de la Commission d'Economie. 
Pour notre part, ce tournant de la poli­
tique gouvernementale n'a pas été po-Jr 
nous surprendre, au contraire : il était 
facilement prévisible que la présence _de 
M. Biiil,ult Qu M.R.P. à la Présidence du 
Consm'ï'aurait de5 répercussions sur la 

ion scolaire du projet qui est en dé­
ldllu: directe de la pui~sance momen­

la~~e de tel ou tel groupe politique. Or 
le5 faits confirment ces prévision5. Et à 
présent nous ne sommes plus seuls à éta­
blir un parallèle entre les attaques con­
tre l'école laïque et les manœuvre5 en 
faveur de l'enseigneme:1t dit libre. A ce 
propos nou5 nous permettrons de citer 
quelques lignes de l'éditorial du 4-5-50 
dt: l'Ecole Libératrice, par Henri A igue­
pense (1) ne serait-cc que pour préciser 
certains points : 

Non seulement une réduction impor­
tante de; crédits de l'Education nationale 
était proposée mais, d'autre part, un ap. 
pe solennel à la révolte contre la loi 
était lancé par Mgr Cazaux à tous /e5 
« usagers '' de l'école confessionnelle. 

Cet appel fort clair demandait aux in. 
téressés .{f.e .différer le pp.if!ment de leurs 
1'mpôts jusqu'à ce qu.2 feur débiteur -
l'Etat - accepte lui-m€riw de s'acquitter 
de a dette. 

On peut évidemment se demander s'il 
existe un lien quelconque entre les pro­
positions de la commission nationale des 
économies et l'initiatire de Mgr Cazaux, 
011 si c'est par pure coïncidence que le 
budget de l' EdiNX!tion nationale est at­
taq~té au moment même où des wbsides 
sont réclamé5 pour 1' enseignement libre, 
la demande s' applt!Jant sur une tentative 

de chantage un peu plus audacieuse qu'à 
l'ordinaire. 

Sans avoir la prétention d'établir d'une 
façon indiscutable une relation entre les 
deux faits, nous sommes convaincus que 
la présence au sein de la commission na­
tionale des économies de certain préfet 
d'un département de l'Ouest n'est pas 
due au seul effet du hasard et qu' eile 
n'est pa.~ absolument étrangère à cette 
convergence de.~ attaque.~ contre l'école 
laïque. 

Ce m~me préfet n'a-t-il pas donné, au 
cours de ces dernières semaines, toute la 
mesure de son attachement à une des 
prütcipales institutions de la République? 
Si nous en croyons des informations pa­
rues dans la presse du 2 mai, il se serait 
opposé à l'ouverture de l'école pub/iqurz 
de la Prévière alors qutl le ministre de 
l'Education nationale en avait donné 
l'ordre à l'inspecteur d' académio~t. 

Pour prendre une telle décision, il 
était indispensable qu'il fût couvert par 
une autorité wpérieure. Cette autorité 
ne pouvait ~tre que le président du Con­
seil lui-même. Les informations dont 
nous faisons état signalent les contacts 
par la voie diplomatique entre le gouver­
nement français , et le Vatican au sujet 
de l'initiative insolite de Mgr Cazaux. 
Que M. Bidault trouve plus commode de 
se couvrir de 1' autorité du pape pour 
obliger les catholiques français à respec­
ter la loi, c'est un aspect du problème 
qui ne nous est certes pas indifférent, 
mais qui dans des circonstances normales 
ne serait pas soumis à notre attention. 

Nous nous insurgeons surtout contre 
le fait que de5 décisions qui s'imposent 
comme la réouverture. de l'école de la 
Prévière sont dl/Urées malgr4 fordre du 

1 

, 
ministre de 1' Education nationale en rai- .. -.----..-....-..---~-~~~~~~-~~­
son même du rententissement de5 déclu­
ratiQrts de Mgr Cazaux. 

L'émotion de M. Aiguepense devant 
la méconnaissance de l'autorité ministé­
rielle ierait valable si Yvon Delbos, mi­
nistre de l'Education Nationale n'était 
radical-socialiste. Et chacun sait qu'il est 1 

des accomodements avec le M.R.P. ! Il 
est de notoriété publique que Charle5 
Barangé, l'assesseur du dél'égué de Pets­
che à la Commission des Economies, est 
une « huile " du M.R.P., en fort bon 
tenne avec un autre membre de la Com­
mission, Joseph Denais (P.R.L.). De plus, 
il n'est un secret pour personne que le 
préfet « désobéissant " a pour nom Mo­
rin. Quant on sait que cet individu rè­
gne à la Préfecture du Maine-et-Loire, 
département fort rapproché de la Ven­
dée et dont les élus consistent en 3 M. 
R.P., 1 P.R.L., 1 S.F.I.O. et 1 P.C.F., 
tout se précise. 

Aussi quand M. Aiguepense nous dit 
« Notre devoiLe$hà'e~outenir dans tou­
te la .IOO&Ure -de ~ ~'ll!oyens l'action que 
les élus laïques vont mener au Parle­
ment « nous demanderons de qui s'agit­
'! ? 1 • )) • 

Il serait trop facile de pousser de ' 
hauts cr~ devant la gravité de la situa­
tion qui nous est ainsi révélée. Nous ne 
nous y attarderons oas car nous avons 
autre chose à faire ; lutter contre les 
coupables : l'armée (2), l'église et 
1 'Etat (3). 

CHARLES. 

( 1) secrétaire général du Syndicat 
National de l'Enseignement iS.N.I. l. 

(2) Voir « Parole de ministre ». « LI• 
ber tatre " du 19·5-50. 

(3) Voir « l'Education en danger ._ 
r Libertaire • du 28-4-50. 

c·ommission Libertaire 
de l'Enseignement (C.N.F.A.) 

REFERENDUM 
Appel est .fait aux camarades édua~­

teurs, étudiants et parent5 d'élèves pour 
répondre à ce réfé1-endum et de diffuser 
dans tous les milieux intéressés : 

Ir• quest,ion : Que pensez-vous de5 
projets de réduction sur les crédits de 
l'Education Nationale ? 

2• question : Etes-vous prêts à vous 
associer à la « Grève des examens , à 
lous les degrés de 1' éducation et à soute. 
nir activement cette action ? 

3• question : Quelles autres formes 
d'action préconisez-vous ? 

.(· question : Quelle que soit votre po­
sition, désirez-vou.~ être tenu au courant 
des événements par la Commi.~sion U­
bertaire de l'Enseignement (C.N.-F.A.) ? 

Adressez les réponses à la Commis­
sion Libertaire de l'Enseignement : 
Le Libertaire, 145, quai de Valmy, Pa­
lis X•. 

Après avoir lu 
ce journal 

fAIT~S-1~ CI:RCUl.IR ! 
Merci 


